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RADIO/TÉLÉVISIONS

RTS  Radio la Première, CQWFD 15.03.16
Interview Naomi Middelman
http://www.rts.ch/audio/la-1ere/programmes/cqfd/7535610-cqfd-15-03-2016.html

RTS Couleur 3, Namasté!
Interview avec Barbara Bonvin
http://www.rts.ch/couleur3/podcasts/?podcast=6067138#6067138

RTS Radio la Première, Vertigo  14.03.16
Interview avec Anne Pantillon / ITW introduction Barbara Bonvin
http://www.rts.ch/play/radio/vertigo/audio/anne-pantillon-les-10-ans-daperti?id=7613394

RTS Espace 2, les Matinales  15.04.16
Interview avec Anne Pantillon

Radio LFM 14.04.16
Reportage filmé dans l’atelier de Gaël Epiney, Marie Boucheteil et Anne-Lyse Jaques
Interview avec les artistes 
Video  http://www.lfm.ch/videos/2016/04/14/aperti-les-artistes-lausannois-ouvrent-leurs-ateliers/

Radio LFM, les informations 15.04.16 
Annonce Aperti  

RTS la Puce à l’oreille, Agenda 14.03.2016
http://www.rts.ch/play/tv/la-puce-a-l039oreille/video/lagenda-culturel-de-la-semaine-de-margaux-fritschy?
id=7649865
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WEB  MÉDIAS

Le Temps, 30.03.2016	 	 	 	 	 	 	 	 	
Visite discrète de l’intimité créative des artistes lausannois
https://www.letemps.ch/lifestyle/2016/03/29/visite-discrete-intimite-creative-artistes-lausannois

Le Temps, 12.04.2016	 	 	 	 	 	 	 	 	
Les artistes de Lausanne ouvrent leurs portes
http://www.letemps.ch/culture/2016/04/11/artistes-lausanne-ouvrent-leurs-portes

24 Heures, 14.03.2016	 	 	 	 	 	 	 	 	
Aperti fête ses 10 ans dans l’intimité des ateliers
http://www.24heures.ch/culture/arts-visuels/aperti-fete-10thinspans-intimite-ateliers/story/23903042

Le Courrier 
http://www.lecourrier.ch/138304/de_l_art_a_l_amitie   (Marie-José Imsand)

20 minutes, 14.04. 2016	 	 	 	 	 	 	
Les artisans romands vont transmettre leur passion
http://www.20min.ch/ro/life/lifestyle/story/Les-artisans-romands-vont-transmettre-leur-passion-20354555

Bolero Magazine
APERTI nous invite chez les artistes depuis 10 ans    http://www.boleromagazin.ch/fr/83803/
http://www.boleromagazin.ch/fr/category/art-et-culture-et-voyage/

Italic Magazine   http://www.italic.ch/article/aperti

Actives Magazine  https://issuu.com/sopreda2/docs/2016_02_actives

BLOGS

De l’art Helvétique -  Blog 24 H   Roxana Casareski
02.04.16 http://delarthelvetiquecontemporain.blog.24heures.ch/archives/2016/04/index-7.html
Roxana Casarski    http://delarthelvetiquecontemporain.blog.24heures.ch/archives/2016/04/index-5.html

De l’art Helvétique -  Blog 24 H  Anne Voeffray
http://delarthelvetiquecontemporain.blog.24heures.ch/archives/2016/04/index-4.html

L’Oeil de la photographie    Anne Voeffray - Aperti X
http://www.loeildelaphotographie.com/fr/2016/06/06/article/159908224/anne-voeffray-aperti-x/

Lausanne Contemporain  http://www.lausanne-contemporain.ch/le-blog/page/4/

Carnets d’art    Voeffray - http://www.carnetdart.com/tag/exposition/page/2/?print=print-search

Escapada.ch
http://www.escapada.ch/agenda/APERTI-un-10e-anniversaire-pour-la-scene-artistique-vaudoise_ae392166.html
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WEB
Editions À L’Envers  http://editions-alenvers.ch/livres/nouveaute-aperti-x-atelier-intimite/

Wemake it - crowdfunding pour l’édition du livre
https://wemakeit.com/projects/aperti-fete-ses-10-ans

Design Dialogue
http://designdialogue.ch/2016/04/15/week-end-po-pour-les-10-ans-daperti/

Art et Fiction  http://www.artfiction.ch/kiosque-229.php?1229002450

Ville de Renens  
http://www.renens.ch/web/Culture_et_Loisirs/Agenda/affiche.php?menus_pages_id=14&id=115&id_agendas=284

Lausanne Tourisme     http://www.lausanne-tourisme.ch/fr/agenda/agenda-principal/EventDetail.html?id=6871
Traffic Home cinema   http://www.trafic.li/index.php

Scoop.it
http://www.scoop.it/t/terres-de-femmes-arts/p/4062518787/2016/04/13/16-17-avril-2016-aperti-xe-edition-
lausanne-et-environs

OVR Suisse .ch  http://www.ovr-suisse.ch/sites/default/files/arch-i_programme_04-16_issue_7.pdf

USSP, Union suisse des photographes  http://photographes.ch/wq_pages/fr/communications/1852.php

Agilience   https://agilience.com/fr/search/Lausanne%2C%20aperti
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MERCREDI 30 MARS 2016LE TEMPS

CHRISTIAN LECOMTE

Le service en resto, elle connaît. 
Elle a souvent fait ça, pour payer 
les études. Alors lorsque le ser-
veur pose un second riso!o aux 
bolets et un second plat de spa-
ghe!i bolognaise en lieu et place 
des desserts, Amandine éclate de 
ce rire si particulier, franc et 
sonore, qui a «scotché» l’autre soir 
les téléspectateurs de TF1.

«En salle, j’étais un peu comme 
ce garçon, très tête en l’air, le 
genre à confondre l’ordre des plats 
et des tables», dit-elle. Bistrot La 
Cantina, à Morges. Sitôt assise, 
des gens se lèvent pour lui serrer 
la main, oser une bise, lui dire 
«bon appétit et bonne chance 
pour Ze Voice». Mademoiselle a 
déjà ses quarts d’heure de célé-
brité. «Vous vous rendez compte? 
Six minutes à chanter à la télé et 
on me demande des autographes, 
des selfies et j’ai 15"000 like sur ma 
page Facebook. Le monde est 
bizarre. Mais je sais que ça peut 
faire vite pschi!.»

Elle a la tête sur les épaules
Amandine Rapin (24 ans) a la 

tête sur les épaules et une cheve-
lure abondante qui d’ordinaire 
couvre le tout. Mais ce midi-là, elle 
porte la coiffe dite ananas, sorte 
de volumineux épis que ses élèves 
adorent. C’est pratique pour 
enseigner. Elle est prof de 
mu s ique  à  Ap p l e s  et  C h â-
teau-d’Œx. Quand TF1 a débarqué 
pour filmer in situ celle qui n’était 
encore que candidate à The Voice, 
les gosses ont vécu «une éclate 
totale». La «prof Ananas» face à 
Zazie, Garou, Mika et Florent 
Pagny, ouah… «Ils savaient tous 
que l’émission était enregistrée, 
ils savaient donc que je savais si 
j’avais passé ou non mon blind [les 
quatre juges tournent le dos et 
n’évaluent qu’à la voix], pendant 
plusieurs jours, ça a été une 
sacrée pression. Deux cents élèves 
qui m’épiaient, me harcelaient de 
questions, essayaient de me pié-
ger. J’ai tenu le coup. La produc-
tion nous demande de garder tout 
secret, mais de toute façon je 
n’avais pas envie de leur dire. C’est 
comme la fin d’un film, il ne faut 
rien dévoiler.»

«Je n’ai regardé que la petite 
lumière rouge»

Le 13 février, Amandine chante 
Habits, de Tove Lo. Sept millions 
de téléspectateurs. «Comme si 
toute la Suisse me regardait, c’est 
dingue», dit-elle. Voix suave, rau-
que parfois, puissante et subite-
ment fragile. Mika en est tout 
retourné en moins de dix secondes, 
Florent Pagny pivote aussi, les deux 
autres suivent. Unanimité. La 
crooneuse ravale les sanglots et 
finit, chavirée, à bout de souffle. 
Elle se souvient: «Il y avait une 
petite lumière rouge, je n’ai regardé 
qu’elle et puis Mika s’est tourné, j’ai 
perdu la petite lumière rouge, 
panique à bord, mais je l’ai récupé-
rée.» Petite lumière d’enfance. Ses 
premiers rêves de chanteuse si loin 
du glamour et du strass, à Chavor-
nay (VD). Coin de campagne pai-
sible. Fille unique, mais il y a les 

copains et les copines tout autour, 
une grande liberté, tant d’espace. 
Papa est électricien, maman est la 
secrétaire de l’électricien.

La maison est en musique, sou-

Amandine Rapin

vent. Lui écoute Led Zeppelin, 
Pink Floyd, Deep Purple. Elle pré-
fère Aznavour et Gainsbourg. Les 
deux grands-pères fredonnent 
Trénet et Bourvil. La gamine 

le gymnase à Yverdon et sa matu-
rité décrochée – les parents ont 
exigé cela – elle fait ses valises. 
Direction Londres. Trois ans 
là-bas, à l’Institute of Contempo-
rary Music Performance, une 
école de chant.

Elle bosse le week-end et le soir 
dans les restos. «On apprend la vie 
dans ces boulots-là, les caractères 
différents, les comportements, 
l’éventail des gens sur la terre, 
c’est une autre école», raconte-t-
elle. Poursuit: «Je veux chanter 

en anglais parce que ma voix est 
faite pour ça. Je veux composer 
mes propres chansons dans ce!e 
langue, le français ne groove pas 
assez.» Amandine rentre en pays 
vaudois avec dans une poche un 
bachelor en chant et dans l’autre 
un CD enregistré. Cinq titres, les 
siens, parole et musique, très soul 
et jazzy. Sa première carte de 
visite. Qu’elle adresse à des labels 
et des radios. Six mois d’envois 
d’e-mails, de coups de téléphone, 
de rendez-vous pour… deux pas-
sages en radio. Ainsi va la vie d’ar-
tiste, laborieuse, frustrante, 
métier à chagrins. Elle le sait, 
Amandine. N’a à rien perdre sauf 
son âme qu’elle repose intacte au 
chaud à Chavornay, en famille. «Je 
n’aime pas être pressée ou over-
bookée, je veux avoir et prendre 
du temps», résume-t-elle.

Avec l’aval de la lignée
Elle tente The Voice avec l’aval de 

la lignée Rapin, «parce que ce n’est 
pas de la téléréalité, mais une 
émission de haute qualité avec du 
direct, un sacré bon orchestre et 
des candidats qui sont tous de 
vrais chanteurs, des gens dont 
certains ont déjà une carrière et 
un public». Vendredi 18 mars, elle 
chante Only Girl de Rihanna en 
Ba!le et emporte la mise. Ça se 
passe comment ces duels? Envie 
de marcher sur le talent aiguille 
de la concurrente? Lui souhaiter 
un accro genre fausse note? «Ben 
non, répond Amandine. C’est un 
duo pas un duel. Il faut que cha-
cune donne le meilleur pour que 
les deux soient mises en valeur. 
J’ai chanté avec Khady, qui a une 
voix magnifique, et je lui dois 
d’avoir élevé mon niveau.»

Retour à Paris début avril pour 
l’enregistrement des épreuves 
ultimes avant les directs. En 
a!endant, Amandine fait la pro-
fesseur de musique. Pas toujours 
facile. Notamment le vendredi sur 
les coups de 15h, lorsqu’elle fait 
face à 28 têtes usées qui lorgnent 
par la fenêtre le week-end qui 
commence. Méthode Amandine, 
un peu éloignée du Plan d’études 
romand: «Je demande à deux 
élèves de venir avec des chansons 
qu’ils aiment bien, des fois c’est 
du sri-lankais, des fois du kosovar, 
et on travaille là-dessus. Ça 
change du Oesch’s die Dritten, je 
ne sais pas pourquoi, mais ils 
adorent le yodel à Château-d’Œx.» 
Et afin de protéger sa voix, Aman-
dine use tour à tour du sifflet de 
policier et de la poire de bicycle!e 
pour réclamer le silence. Ça 
marche. ■

A deux reprises, elle a subjugué le jury de 
«The Voice» sur TF1. La jeune Vaudoise qui 
se rêve en artiste poursuit l’aventure du 
concours de la chanson et de la vie. 
Tranquille, heureuse, cool

capte les mélodies, les mots. Plu-
tôt que le piano, Amandine qui ne 
fait rien comme les autres s’essaie 
au saxo à l’âge de 10 ans. Mais 
Enzo, le chien de la maison, 
n’aime pas: il hurle comme un 
loup.

Amandine tente le chant, Enzo 
apprécie davantage. Elle est 
douée et obtient le soutien de la 
Fo n d a t i o n  L i t t l e  D r e a m s 
d’Orianne Collins, qui lui permet 
déjà de se produire sur de petites 
scènes en Suisse et à Paris. Après 

PROFIL
1991   Naissance à Lausanne.

2010   Maturité à Yverdon.

2011   Entame un bachelor en 
chant à Londres, enregistre 
son premier CD.

2016   S’inscrit à «The Voice».

Deviner le parcours d’un large pinceau qui a 
débordé sur le mur. Sentir la térébenthine, la colle 
ou le bois taillé. Admirer les tables sur lesquelles 
des centaines de traits, de collage, de taches et de 
marques forment des œuvres. Avoir envie de feuil-
leter les carnets de croquis en accordéon, soulever 
les châssis, balancer d’un doigt vers l’avant les toiles 
verticales. En bref, s’immerger dans l’antre créatif 
d’un artiste qui nous touche, avec délicatesse, sans 
forcément entrer dans la ronde des mots. Respec-
ter la pudeur de certains. Ou se délecter du panache 

des autres… C’est l’invitation lancée par Aperti, 
l’ouverture des ateliers d’artistes à Lausanne et 
environs, qui fête ses 10 ans ce printemps. Ce par-
cours insolite dans le Grand Lausanne pousse les 
visiteurs vers des lieux hauts en couleur, dissimu-
lés dans des allées bucoliques, escaliers abrupts 
ou chemins de friches industrielles. «Au fil des ans, 
Aperti est devenu un rendez-vous incontournable 
de la scène artistique contemporaine vaudoise, tant 
pour les passionnés d’art que les collectionneurs, 
en passant par les curieux. Pénétrer dans les cou-

lisses habituellement privées de la création permet 
un tête-à-tête différent des rencontres en galerie 
ou lors de vernissages d’expositions», confirme 
Eliane Gervasoni, plasticienne et membre du 
comité. A noter que le livre Atelier et intimité, édité 
à l’occasion de ce!e dixième édition, sera en vente 
en librairie dès le 15 avril.

Aperti, ouverture des ateliers d’artistes à Lausanne  
et environs du 16 au 17 avril 2016, 12h – 18h
www.aperti.ch

Visite discrète de l’intimité créative des artistes lausannois
Un jour, une idée

EMILIE VEILLON

«Je veux chanter en anglais 
parce que ma voix est faite 
pour ça. Je veux composer 
mes propres chansons dans 
ce!e langue, le français 
ne groove pas assez»
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MERCREDI 30 MARS 2016LE TEMPS

CHRISTIAN LECOMTE

Le service en resto, elle connaît. 
Elle a souvent fait ça, pour payer 
les études. Alors lorsque le ser-
veur pose un second riso!o aux 
bolets et un second plat de spa-
ghe!i bolognaise en lieu et place 
des desserts, Amandine éclate de 
ce rire si particulier, franc et 
sonore, qui a «scotché» l’autre soir 
les téléspectateurs de TF1.

«En salle, j’étais un peu comme 
ce garçon, très tête en l’air, le 
genre à confondre l’ordre des plats 
et des tables», dit-elle. Bistrot La 
Cantina, à Morges. Sitôt assise, 
des gens se lèvent pour lui serrer 
la main, oser une bise, lui dire 
«bon appétit et bonne chance 
pour Ze Voice». Mademoiselle a 
déjà ses quarts d’heure de célé-
brité. «Vous vous rendez compte? 
Six minutes à chanter à la télé et 
on me demande des autographes, 
des selfies et j’ai 15"000 like sur ma 
page Facebook. Le monde est 
bizarre. Mais je sais que ça peut 
faire vite pschi!.»

Elle a la tête sur les épaules
Amandine Rapin (24 ans) a la 

tête sur les épaules et une cheve-
lure abondante qui d’ordinaire 
couvre le tout. Mais ce midi-là, elle 
porte la coiffe dite ananas, sorte 
de volumineux épis que ses élèves 
adorent. C’est pratique pour 
enseigner. Elle est prof de 
mu s ique  à  Ap p l e s  et  C h â-
teau-d’Œx. Quand TF1 a débarqué 
pour filmer in situ celle qui n’était 
encore que candidate à The Voice, 
les gosses ont vécu «une éclate 
totale». La «prof Ananas» face à 
Zazie, Garou, Mika et Florent 
Pagny, ouah… «Ils savaient tous 
que l’émission était enregistrée, 
ils savaient donc que je savais si 
j’avais passé ou non mon blind [les 
quatre juges tournent le dos et 
n’évaluent qu’à la voix], pendant 
plusieurs jours, ça a été une 
sacrée pression. Deux cents élèves 
qui m’épiaient, me harcelaient de 
questions, essayaient de me pié-
ger. J’ai tenu le coup. La produc-
tion nous demande de garder tout 
secret, mais de toute façon je 
n’avais pas envie de leur dire. C’est 
comme la fin d’un film, il ne faut 
rien dévoiler.»

«Je n’ai regardé que la petite 
lumière rouge»

Le 13 février, Amandine chante 
Habits, de Tove Lo. Sept millions 
de téléspectateurs. «Comme si 
toute la Suisse me regardait, c’est 
dingue», dit-elle. Voix suave, rau-
que parfois, puissante et subite-
ment fragile. Mika en est tout 
retourné en moins de dix secondes, 
Florent Pagny pivote aussi, les deux 
autres suivent. Unanimité. La 
crooneuse ravale les sanglots et 
finit, chavirée, à bout de souffle. 
Elle se souvient: «Il y avait une 
petite lumière rouge, je n’ai regardé 
qu’elle et puis Mika s’est tourné, j’ai 
perdu la petite lumière rouge, 
panique à bord, mais je l’ai récupé-
rée.» Petite lumière d’enfance. Ses 
premiers rêves de chanteuse si loin 
du glamour et du strass, à Chavor-
nay (VD). Coin de campagne pai-
sible. Fille unique, mais il y a les 

copains et les copines tout autour, 
une grande liberté, tant d’espace. 
Papa est électricien, maman est la 
secrétaire de l’électricien.

La maison est en musique, sou-

Amandine Rapin

vent. Lui écoute Led Zeppelin, 
Pink Floyd, Deep Purple. Elle pré-
fère Aznavour et Gainsbourg. Les 
deux grands-pères fredonnent 
Trénet et Bourvil. La gamine 

le gymnase à Yverdon et sa matu-
rité décrochée – les parents ont 
exigé cela – elle fait ses valises. 
Direction Londres. Trois ans 
là-bas, à l’Institute of Contempo-
rary Music Performance, une 
école de chant.

Elle bosse le week-end et le soir 
dans les restos. «On apprend la vie 
dans ces boulots-là, les caractères 
différents, les comportements, 
l’éventail des gens sur la terre, 
c’est une autre école», raconte-t-
elle. Poursuit: «Je veux chanter 

en anglais parce que ma voix est 
faite pour ça. Je veux composer 
mes propres chansons dans ce!e 
langue, le français ne groove pas 
assez.» Amandine rentre en pays 
vaudois avec dans une poche un 
bachelor en chant et dans l’autre 
un CD enregistré. Cinq titres, les 
siens, parole et musique, très soul 
et jazzy. Sa première carte de 
visite. Qu’elle adresse à des labels 
et des radios. Six mois d’envois 
d’e-mails, de coups de téléphone, 
de rendez-vous pour… deux pas-
sages en radio. Ainsi va la vie d’ar-
tiste, laborieuse, frustrante, 
métier à chagrins. Elle le sait, 
Amandine. N’a à rien perdre sauf 
son âme qu’elle repose intacte au 
chaud à Chavornay, en famille. «Je 
n’aime pas être pressée ou over-
bookée, je veux avoir et prendre 
du temps», résume-t-elle.

Avec l’aval de la lignée
Elle tente The Voice avec l’aval de 

la lignée Rapin, «parce que ce n’est 
pas de la téléréalité, mais une 
émission de haute qualité avec du 
direct, un sacré bon orchestre et 
des candidats qui sont tous de 
vrais chanteurs, des gens dont 
certains ont déjà une carrière et 
un public». Vendredi 18 mars, elle 
chante Only Girl de Rihanna en 
Ba!le et emporte la mise. Ça se 
passe comment ces duels? Envie 
de marcher sur le talent aiguille 
de la concurrente? Lui souhaiter 
un accro genre fausse note? «Ben 
non, répond Amandine. C’est un 
duo pas un duel. Il faut que cha-
cune donne le meilleur pour que 
les deux soient mises en valeur. 
J’ai chanté avec Khady, qui a une 
voix magnifique, et je lui dois 
d’avoir élevé mon niveau.»

Retour à Paris début avril pour 
l’enregistrement des épreuves 
ultimes avant les directs. En 
a!endant, Amandine fait la pro-
fesseur de musique. Pas toujours 
facile. Notamment le vendredi sur 
les coups de 15h, lorsqu’elle fait 
face à 28 têtes usées qui lorgnent 
par la fenêtre le week-end qui 
commence. Méthode Amandine, 
un peu éloignée du Plan d’études 
romand: «Je demande à deux 
élèves de venir avec des chansons 
qu’ils aiment bien, des fois c’est 
du sri-lankais, des fois du kosovar, 
et on travaille là-dessus. Ça 
change du Oesch’s die Dritten, je 
ne sais pas pourquoi, mais ils 
adorent le yodel à Château-d’Œx.» 
Et afin de protéger sa voix, Aman-
dine use tour à tour du sifflet de 
policier et de la poire de bicycle!e 
pour réclamer le silence. Ça 
marche. ■

A deux reprises, elle a subjugué le jury de 
«The Voice» sur TF1. La jeune Vaudoise qui 
se rêve en artiste poursuit l’aventure du 
concours de la chanson et de la vie. 
Tranquille, heureuse, cool

capte les mélodies, les mots. Plu-
tôt que le piano, Amandine qui ne 
fait rien comme les autres s’essaie 
au saxo à l’âge de 10 ans. Mais 
Enzo, le chien de la maison, 
n’aime pas: il hurle comme un 
loup.

Amandine tente le chant, Enzo 
apprécie davantage. Elle est 
douée et obtient le soutien de la 
Fo n d a t i o n  L i t t l e  D r e a m s 
d’Orianne Collins, qui lui permet 
déjà de se produire sur de petites 
scènes en Suisse et à Paris. Après 

PROFIL
1991   Naissance à Lausanne.

2010   Maturité à Yverdon.

2011   Entame un bachelor en 
chant à Londres, enregistre 
son premier CD.

2016   S’inscrit à «The Voice».

Deviner le parcours d’un large pinceau qui a 
débordé sur le mur. Sentir la térébenthine, la colle 
ou le bois taillé. Admirer les tables sur lesquelles 
des centaines de traits, de collage, de taches et de 
marques forment des œuvres. Avoir envie de feuil-
leter les carnets de croquis en accordéon, soulever 
les châssis, balancer d’un doigt vers l’avant les toiles 
verticales. En bref, s’immerger dans l’antre créatif 
d’un artiste qui nous touche, avec délicatesse, sans 
forcément entrer dans la ronde des mots. Respec-
ter la pudeur de certains. Ou se délecter du panache 

des autres… C’est l’invitation lancée par Aperti, 
l’ouverture des ateliers d’artistes à Lausanne et 
environs, qui fête ses 10 ans ce printemps. Ce par-
cours insolite dans le Grand Lausanne pousse les 
visiteurs vers des lieux hauts en couleur, dissimu-
lés dans des allées bucoliques, escaliers abrupts 
ou chemins de friches industrielles. «Au fil des ans, 
Aperti est devenu un rendez-vous incontournable 
de la scène artistique contemporaine vaudoise, tant 
pour les passionnés d’art que les collectionneurs, 
en passant par les curieux. Pénétrer dans les cou-

lisses habituellement privées de la création permet 
un tête-à-tête différent des rencontres en galerie 
ou lors de vernissages d’expositions», confirme 
Eliane Gervasoni, plasticienne et membre du 
comité. A noter que le livre Atelier et intimité, édité 
à l’occasion de ce!e dixième édition, sera en vente 
en librairie dès le 15 avril.

Aperti, ouverture des ateliers d’artistes à Lausanne  
et environs du 16 au 17 avril 2016, 12h – 18h
www.aperti.ch

Visite discrète de l’intimité créative des artistes lausannois
Un jour, une idée

EMILIE VEILLON

«Je veux chanter en anglais 
parce que ma voix est faite 
pour ça. Je veux composer 
mes propres chansons dans 
ce!e langue, le français 
ne groove pas assez»
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Le service en resto, elle connaît. 
Elle a souvent fait ça, pour payer 
les études. Alors lorsque le ser-
veur pose un second riso!o aux 
bolets et un second plat de spa-
ghe!i bolognaise en lieu et place 
des desserts, Amandine éclate de 
ce rire si particulier, franc et 
sonore, qui a «scotché» l’autre soir 
les téléspectateurs de TF1.

«En salle, j’étais un peu comme 
ce garçon, très tête en l’air, le 
genre à confondre l’ordre des plats 
et des tables», dit-elle. Bistrot La 
Cantina, à Morges. Sitôt assise, 
des gens se lèvent pour lui serrer 
la main, oser une bise, lui dire 
«bon appétit et bonne chance 
pour Ze Voice». Mademoiselle a 
déjà ses quarts d’heure de célé-
brité. «Vous vous rendez compte? 
Six minutes à chanter à la télé et 
on me demande des autographes, 
des selfies et j’ai 15"000 like sur ma 
page Facebook. Le monde est 
bizarre. Mais je sais que ça peut 
faire vite pschi!.»

Elle a la tête sur les épaules
Amandine Rapin (24 ans) a la 

tête sur les épaules et une cheve-
lure abondante qui d’ordinaire 
couvre le tout. Mais ce midi-là, elle 
porte la coiffe dite ananas, sorte 
de volumineux épis que ses élèves 
adorent. C’est pratique pour 
enseigner. Elle est prof de 
mu s ique  à  Ap p l e s  et  C h â-
teau-d’Œx. Quand TF1 a débarqué 
pour filmer in situ celle qui n’était 
encore que candidate à The Voice, 
les gosses ont vécu «une éclate 
totale». La «prof Ananas» face à 
Zazie, Garou, Mika et Florent 
Pagny, ouah… «Ils savaient tous 
que l’émission était enregistrée, 
ils savaient donc que je savais si 
j’avais passé ou non mon blind [les 
quatre juges tournent le dos et 
n’évaluent qu’à la voix], pendant 
plusieurs jours, ça a été une 
sacrée pression. Deux cents élèves 
qui m’épiaient, me harcelaient de 
questions, essayaient de me pié-
ger. J’ai tenu le coup. La produc-
tion nous demande de garder tout 
secret, mais de toute façon je 
n’avais pas envie de leur dire. C’est 
comme la fin d’un film, il ne faut 
rien dévoiler.»

«Je n’ai regardé que la petite 
lumière rouge»

Le 13 février, Amandine chante 
Habits, de Tove Lo. Sept millions 
de téléspectateurs. «Comme si 
toute la Suisse me regardait, c’est 
dingue», dit-elle. Voix suave, rau-
que parfois, puissante et subite-
ment fragile. Mika en est tout 
retourné en moins de dix secondes, 
Florent Pagny pivote aussi, les deux 
autres suivent. Unanimité. La 
crooneuse ravale les sanglots et 
finit, chavirée, à bout de souffle. 
Elle se souvient: «Il y avait une 
petite lumière rouge, je n’ai regardé 
qu’elle et puis Mika s’est tourné, j’ai 
perdu la petite lumière rouge, 
panique à bord, mais je l’ai récupé-
rée.» Petite lumière d’enfance. Ses 
premiers rêves de chanteuse si loin 
du glamour et du strass, à Chavor-
nay (VD). Coin de campagne pai-
sible. Fille unique, mais il y a les 

copains et les copines tout autour, 
une grande liberté, tant d’espace. 
Papa est électricien, maman est la 
secrétaire de l’électricien.

La maison est en musique, sou-

Amandine Rapin

vent. Lui écoute Led Zeppelin, 
Pink Floyd, Deep Purple. Elle pré-
fère Aznavour et Gainsbourg. Les 
deux grands-pères fredonnent 
Trénet et Bourvil. La gamine 

le gymnase à Yverdon et sa matu-
rité décrochée – les parents ont 
exigé cela – elle fait ses valises. 
Direction Londres. Trois ans 
là-bas, à l’Institute of Contempo-
rary Music Performance, une 
école de chant.

Elle bosse le week-end et le soir 
dans les restos. «On apprend la vie 
dans ces boulots-là, les caractères 
différents, les comportements, 
l’éventail des gens sur la terre, 
c’est une autre école», raconte-t-
elle. Poursuit: «Je veux chanter 

en anglais parce que ma voix est 
faite pour ça. Je veux composer 
mes propres chansons dans ce!e 
langue, le français ne groove pas 
assez.» Amandine rentre en pays 
vaudois avec dans une poche un 
bachelor en chant et dans l’autre 
un CD enregistré. Cinq titres, les 
siens, parole et musique, très soul 
et jazzy. Sa première carte de 
visite. Qu’elle adresse à des labels 
et des radios. Six mois d’envois 
d’e-mails, de coups de téléphone, 
de rendez-vous pour… deux pas-
sages en radio. Ainsi va la vie d’ar-
tiste, laborieuse, frustrante, 
métier à chagrins. Elle le sait, 
Amandine. N’a à rien perdre sauf 
son âme qu’elle repose intacte au 
chaud à Chavornay, en famille. «Je 
n’aime pas être pressée ou over-
bookée, je veux avoir et prendre 
du temps», résume-t-elle.

Avec l’aval de la lignée
Elle tente The Voice avec l’aval de 

la lignée Rapin, «parce que ce n’est 
pas de la téléréalité, mais une 
émission de haute qualité avec du 
direct, un sacré bon orchestre et 
des candidats qui sont tous de 
vrais chanteurs, des gens dont 
certains ont déjà une carrière et 
un public». Vendredi 18 mars, elle 
chante Only Girl de Rihanna en 
Ba!le et emporte la mise. Ça se 
passe comment ces duels? Envie 
de marcher sur le talent aiguille 
de la concurrente? Lui souhaiter 
un accro genre fausse note? «Ben 
non, répond Amandine. C’est un 
duo pas un duel. Il faut que cha-
cune donne le meilleur pour que 
les deux soient mises en valeur. 
J’ai chanté avec Khady, qui a une 
voix magnifique, et je lui dois 
d’avoir élevé mon niveau.»

Retour à Paris début avril pour 
l’enregistrement des épreuves 
ultimes avant les directs. En 
a!endant, Amandine fait la pro-
fesseur de musique. Pas toujours 
facile. Notamment le vendredi sur 
les coups de 15h, lorsqu’elle fait 
face à 28 têtes usées qui lorgnent 
par la fenêtre le week-end qui 
commence. Méthode Amandine, 
un peu éloignée du Plan d’études 
romand: «Je demande à deux 
élèves de venir avec des chansons 
qu’ils aiment bien, des fois c’est 
du sri-lankais, des fois du kosovar, 
et on travaille là-dessus. Ça 
change du Oesch’s die Dritten, je 
ne sais pas pourquoi, mais ils 
adorent le yodel à Château-d’Œx.» 
Et afin de protéger sa voix, Aman-
dine use tour à tour du sifflet de 
policier et de la poire de bicycle!e 
pour réclamer le silence. Ça 
marche. ■

A deux reprises, elle a subjugué le jury de 
«The Voice» sur TF1. La jeune Vaudoise qui 
se rêve en artiste poursuit l’aventure du 
concours de la chanson et de la vie. 
Tranquille, heureuse, cool

capte les mélodies, les mots. Plu-
tôt que le piano, Amandine qui ne 
fait rien comme les autres s’essaie 
au saxo à l’âge de 10 ans. Mais 
Enzo, le chien de la maison, 
n’aime pas: il hurle comme un 
loup.

Amandine tente le chant, Enzo 
apprécie davantage. Elle est 
douée et obtient le soutien de la 
Fo n d a t i o n  L i t t l e  D r e a m s 
d’Orianne Collins, qui lui permet 
déjà de se produire sur de petites 
scènes en Suisse et à Paris. Après 
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2010   Maturité à Yverdon.

2011   Entame un bachelor en 
chant à Londres, enregistre 
son premier CD.

2016   S’inscrit à «The Voice».

Deviner le parcours d’un large pinceau qui a 
débordé sur le mur. Sentir la térébenthine, la colle 
ou le bois taillé. Admirer les tables sur lesquelles 
des centaines de traits, de collage, de taches et de 
marques forment des œuvres. Avoir envie de feuil-
leter les carnets de croquis en accordéon, soulever 
les châssis, balancer d’un doigt vers l’avant les toiles 
verticales. En bref, s’immerger dans l’antre créatif 
d’un artiste qui nous touche, avec délicatesse, sans 
forcément entrer dans la ronde des mots. Respec-
ter la pudeur de certains. Ou se délecter du panache 

des autres… C’est l’invitation lancée par Aperti, 
l’ouverture des ateliers d’artistes à Lausanne et 
environs, qui fête ses 10 ans ce printemps. Ce par-
cours insolite dans le Grand Lausanne pousse les 
visiteurs vers des lieux hauts en couleur, dissimu-
lés dans des allées bucoliques, escaliers abrupts 
ou chemins de friches industrielles. «Au fil des ans, 
Aperti est devenu un rendez-vous incontournable 
de la scène artistique contemporaine vaudoise, tant 
pour les passionnés d’art que les collectionneurs, 
en passant par les curieux. Pénétrer dans les cou-

lisses habituellement privées de la création permet 
un tête-à-tête différent des rencontres en galerie 
ou lors de vernissages d’expositions», confirme 
Eliane Gervasoni, plasticienne et membre du 
comité. A noter que le livre Atelier et intimité, édité 
à l’occasion de ce!e dixième édition, sera en vente 
en librairie dès le 15 avril.

Aperti, ouverture des ateliers d’artistes à Lausanne  
et environs du 16 au 17 avril 2016, 12h – 18h
www.aperti.ch
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parce que ma voix est faite 
pour ça. Je veux composer 
mes propres chansons dans 
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Le service en resto, elle connaît. 
Elle a souvent fait ça, pour payer 
les études. Alors lorsque le ser-
veur pose un second riso!o aux 
bolets et un second plat de spa-
ghe!i bolognaise en lieu et place 
des desserts, Amandine éclate de 
ce rire si particulier, franc et 
sonore, qui a «scotché» l’autre soir 
les téléspectateurs de TF1.

«En salle, j’étais un peu comme 
ce garçon, très tête en l’air, le 
genre à confondre l’ordre des plats 
et des tables», dit-elle. Bistrot La 
Cantina, à Morges. Sitôt assise, 
des gens se lèvent pour lui serrer 
la main, oser une bise, lui dire 
«bon appétit et bonne chance 
pour Ze Voice». Mademoiselle a 
déjà ses quarts d’heure de célé-
brité. «Vous vous rendez compte? 
Six minutes à chanter à la télé et 
on me demande des autographes, 
des selfies et j’ai 15"000 like sur ma 
page Facebook. Le monde est 
bizarre. Mais je sais que ça peut 
faire vite pschi!.»

Elle a la tête sur les épaules
Amandine Rapin (24 ans) a la 

tête sur les épaules et une cheve-
lure abondante qui d’ordinaire 
couvre le tout. Mais ce midi-là, elle 
porte la coiffe dite ananas, sorte 
de volumineux épis que ses élèves 
adorent. C’est pratique pour 
enseigner. Elle est prof de 
mu s ique  à  Ap p l e s  et  C h â-
teau-d’Œx. Quand TF1 a débarqué 
pour filmer in situ celle qui n’était 
encore que candidate à The Voice, 
les gosses ont vécu «une éclate 
totale». La «prof Ananas» face à 
Zazie, Garou, Mika et Florent 
Pagny, ouah… «Ils savaient tous 
que l’émission était enregistrée, 
ils savaient donc que je savais si 
j’avais passé ou non mon blind [les 
quatre juges tournent le dos et 
n’évaluent qu’à la voix], pendant 
plusieurs jours, ça a été une 
sacrée pression. Deux cents élèves 
qui m’épiaient, me harcelaient de 
questions, essayaient de me pié-
ger. J’ai tenu le coup. La produc-
tion nous demande de garder tout 
secret, mais de toute façon je 
n’avais pas envie de leur dire. C’est 
comme la fin d’un film, il ne faut 
rien dévoiler.»

«Je n’ai regardé que la petite 
lumière rouge»

Le 13 février, Amandine chante 
Habits, de Tove Lo. Sept millions 
de téléspectateurs. «Comme si 
toute la Suisse me regardait, c’est 
dingue», dit-elle. Voix suave, rau-
que parfois, puissante et subite-
ment fragile. Mika en est tout 
retourné en moins de dix secondes, 
Florent Pagny pivote aussi, les deux 
autres suivent. Unanimité. La 
crooneuse ravale les sanglots et 
finit, chavirée, à bout de souffle. 
Elle se souvient: «Il y avait une 
petite lumière rouge, je n’ai regardé 
qu’elle et puis Mika s’est tourné, j’ai 
perdu la petite lumière rouge, 
panique à bord, mais je l’ai récupé-
rée.» Petite lumière d’enfance. Ses 
premiers rêves de chanteuse si loin 
du glamour et du strass, à Chavor-
nay (VD). Coin de campagne pai-
sible. Fille unique, mais il y a les 

copains et les copines tout autour, 
une grande liberté, tant d’espace. 
Papa est électricien, maman est la 
secrétaire de l’électricien.

La maison est en musique, sou-

Amandine Rapin

vent. Lui écoute Led Zeppelin, 
Pink Floyd, Deep Purple. Elle pré-
fère Aznavour et Gainsbourg. Les 
deux grands-pères fredonnent 
Trénet et Bourvil. La gamine 

le gymnase à Yverdon et sa matu-
rité décrochée – les parents ont 
exigé cela – elle fait ses valises. 
Direction Londres. Trois ans 
là-bas, à l’Institute of Contempo-
rary Music Performance, une 
école de chant.

Elle bosse le week-end et le soir 
dans les restos. «On apprend la vie 
dans ces boulots-là, les caractères 
différents, les comportements, 
l’éventail des gens sur la terre, 
c’est une autre école», raconte-t-
elle. Poursuit: «Je veux chanter 

en anglais parce que ma voix est 
faite pour ça. Je veux composer 
mes propres chansons dans ce!e 
langue, le français ne groove pas 
assez.» Amandine rentre en pays 
vaudois avec dans une poche un 
bachelor en chant et dans l’autre 
un CD enregistré. Cinq titres, les 
siens, parole et musique, très soul 
et jazzy. Sa première carte de 
visite. Qu’elle adresse à des labels 
et des radios. Six mois d’envois 
d’e-mails, de coups de téléphone, 
de rendez-vous pour… deux pas-
sages en radio. Ainsi va la vie d’ar-
tiste, laborieuse, frustrante, 
métier à chagrins. Elle le sait, 
Amandine. N’a à rien perdre sauf 
son âme qu’elle repose intacte au 
chaud à Chavornay, en famille. «Je 
n’aime pas être pressée ou over-
bookée, je veux avoir et prendre 
du temps», résume-t-elle.

Avec l’aval de la lignée
Elle tente The Voice avec l’aval de 

la lignée Rapin, «parce que ce n’est 
pas de la téléréalité, mais une 
émission de haute qualité avec du 
direct, un sacré bon orchestre et 
des candidats qui sont tous de 
vrais chanteurs, des gens dont 
certains ont déjà une carrière et 
un public». Vendredi 18 mars, elle 
chante Only Girl de Rihanna en 
Ba!le et emporte la mise. Ça se 
passe comment ces duels? Envie 
de marcher sur le talent aiguille 
de la concurrente? Lui souhaiter 
un accro genre fausse note? «Ben 
non, répond Amandine. C’est un 
duo pas un duel. Il faut que cha-
cune donne le meilleur pour que 
les deux soient mises en valeur. 
J’ai chanté avec Khady, qui a une 
voix magnifique, et je lui dois 
d’avoir élevé mon niveau.»

Retour à Paris début avril pour 
l’enregistrement des épreuves 
ultimes avant les directs. En 
a!endant, Amandine fait la pro-
fesseur de musique. Pas toujours 
facile. Notamment le vendredi sur 
les coups de 15h, lorsqu’elle fait 
face à 28 têtes usées qui lorgnent 
par la fenêtre le week-end qui 
commence. Méthode Amandine, 
un peu éloignée du Plan d’études 
romand: «Je demande à deux 
élèves de venir avec des chansons 
qu’ils aiment bien, des fois c’est 
du sri-lankais, des fois du kosovar, 
et on travaille là-dessus. Ça 
change du Oesch’s die Dritten, je 
ne sais pas pourquoi, mais ils 
adorent le yodel à Château-d’Œx.» 
Et afin de protéger sa voix, Aman-
dine use tour à tour du sifflet de 
policier et de la poire de bicycle!e 
pour réclamer le silence. Ça 
marche. ■

A deux reprises, elle a subjugué le jury de 
«The Voice» sur TF1. La jeune Vaudoise qui 
se rêve en artiste poursuit l’aventure du 
concours de la chanson et de la vie. 
Tranquille, heureuse, cool

capte les mélodies, les mots. Plu-
tôt que le piano, Amandine qui ne 
fait rien comme les autres s’essaie 
au saxo à l’âge de 10 ans. Mais 
Enzo, le chien de la maison, 
n’aime pas: il hurle comme un 
loup.

Amandine tente le chant, Enzo 
apprécie davantage. Elle est 
douée et obtient le soutien de la 
Fo n d a t i o n  L i t t l e  D r e a m s 
d’Orianne Collins, qui lui permet 
déjà de se produire sur de petites 
scènes en Suisse et à Paris. Après 

PROFIL
1991   Naissance à Lausanne.

2010   Maturité à Yverdon.

2011   Entame un bachelor en 
chant à Londres, enregistre 
son premier CD.

2016   S’inscrit à «The Voice».

Deviner le parcours d’un large pinceau qui a 
débordé sur le mur. Sentir la térébenthine, la colle 
ou le bois taillé. Admirer les tables sur lesquelles 
des centaines de traits, de collage, de taches et de 
marques forment des œuvres. Avoir envie de feuil-
leter les carnets de croquis en accordéon, soulever 
les châssis, balancer d’un doigt vers l’avant les toiles 
verticales. En bref, s’immerger dans l’antre créatif 
d’un artiste qui nous touche, avec délicatesse, sans 
forcément entrer dans la ronde des mots. Respec-
ter la pudeur de certains. Ou se délecter du panache 

des autres… C’est l’invitation lancée par Aperti, 
l’ouverture des ateliers d’artistes à Lausanne et 
environs, qui fête ses 10 ans ce printemps. Ce par-
cours insolite dans le Grand Lausanne pousse les 
visiteurs vers des lieux hauts en couleur, dissimu-
lés dans des allées bucoliques, escaliers abrupts 
ou chemins de friches industrielles. «Au fil des ans, 
Aperti est devenu un rendez-vous incontournable 
de la scène artistique contemporaine vaudoise, tant 
pour les passionnés d’art que les collectionneurs, 
en passant par les curieux. Pénétrer dans les cou-

lisses habituellement privées de la création permet 
un tête-à-tête différent des rencontres en galerie 
ou lors de vernissages d’expositions», confirme 
Eliane Gervasoni, plasticienne et membre du 
comité. A noter que le livre Atelier et intimité, édité 
à l’occasion de ce!e dixième édition, sera en vente 
en librairie dès le 15 avril.

Aperti, ouverture des ateliers d’artistes à Lausanne  
et environs du 16 au 17 avril 2016, 12h – 18h
www.aperti.ch

Visite discrète de l’intimité créative des artistes lausannois
Un jour, une idée

EMILIE VEILLON

«Je veux chanter en anglais 
parce que ma voix est faite 
pour ça. Je veux composer 
mes propres chansons dans 
ce!e langue, le français 
ne groove pas assez»
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Le service en resto, elle connaît. 
Elle a souvent fait ça, pour payer 
les études. Alors lorsque le ser-
veur pose un second riso!o aux 
bolets et un second plat de spa-
ghe!i bolognaise en lieu et place 
des desserts, Amandine éclate de 
ce rire si particulier, franc et 
sonore, qui a «scotché» l’autre soir 
les téléspectateurs de TF1.

«En salle, j’étais un peu comme 
ce garçon, très tête en l’air, le 
genre à confondre l’ordre des plats 
et des tables», dit-elle. Bistrot La 
Cantina, à Morges. Sitôt assise, 
des gens se lèvent pour lui serrer 
la main, oser une bise, lui dire 
«bon appétit et bonne chance 
pour Ze Voice». Mademoiselle a 
déjà ses quarts d’heure de célé-
brité. «Vous vous rendez compte? 
Six minutes à chanter à la télé et 
on me demande des autographes, 
des selfies et j’ai 15"000 like sur ma 
page Facebook. Le monde est 
bizarre. Mais je sais que ça peut 
faire vite pschi!.»

Elle a la tête sur les épaules
Amandine Rapin (24 ans) a la 

tête sur les épaules et une cheve-
lure abondante qui d’ordinaire 
couvre le tout. Mais ce midi-là, elle 
porte la coiffe dite ananas, sorte 
de volumineux épis que ses élèves 
adorent. C’est pratique pour 
enseigner. Elle est prof de 
mu s ique  à  Ap p l e s  et  C h â-
teau-d’Œx. Quand TF1 a débarqué 
pour filmer in situ celle qui n’était 
encore que candidate à The Voice, 
les gosses ont vécu «une éclate 
totale». La «prof Ananas» face à 
Zazie, Garou, Mika et Florent 
Pagny, ouah… «Ils savaient tous 
que l’émission était enregistrée, 
ils savaient donc que je savais si 
j’avais passé ou non mon blind [les 
quatre juges tournent le dos et 
n’évaluent qu’à la voix], pendant 
plusieurs jours, ça a été une 
sacrée pression. Deux cents élèves 
qui m’épiaient, me harcelaient de 
questions, essayaient de me pié-
ger. J’ai tenu le coup. La produc-
tion nous demande de garder tout 
secret, mais de toute façon je 
n’avais pas envie de leur dire. C’est 
comme la fin d’un film, il ne faut 
rien dévoiler.»

«Je n’ai regardé que la petite 
lumière rouge»

Le 13 février, Amandine chante 
Habits, de Tove Lo. Sept millions 
de téléspectateurs. «Comme si 
toute la Suisse me regardait, c’est 
dingue», dit-elle. Voix suave, rau-
que parfois, puissante et subite-
ment fragile. Mika en est tout 
retourné en moins de dix secondes, 
Florent Pagny pivote aussi, les deux 
autres suivent. Unanimité. La 
crooneuse ravale les sanglots et 
finit, chavirée, à bout de souffle. 
Elle se souvient: «Il y avait une 
petite lumière rouge, je n’ai regardé 
qu’elle et puis Mika s’est tourné, j’ai 
perdu la petite lumière rouge, 
panique à bord, mais je l’ai récupé-
rée.» Petite lumière d’enfance. Ses 
premiers rêves de chanteuse si loin 
du glamour et du strass, à Chavor-
nay (VD). Coin de campagne pai-
sible. Fille unique, mais il y a les 

copains et les copines tout autour, 
une grande liberté, tant d’espace. 
Papa est électricien, maman est la 
secrétaire de l’électricien.

La maison est en musique, sou-

Amandine Rapin

vent. Lui écoute Led Zeppelin, 
Pink Floyd, Deep Purple. Elle pré-
fère Aznavour et Gainsbourg. Les 
deux grands-pères fredonnent 
Trénet et Bourvil. La gamine 

le gymnase à Yverdon et sa matu-
rité décrochée – les parents ont 
exigé cela – elle fait ses valises. 
Direction Londres. Trois ans 
là-bas, à l’Institute of Contempo-
rary Music Performance, une 
école de chant.

Elle bosse le week-end et le soir 
dans les restos. «On apprend la vie 
dans ces boulots-là, les caractères 
différents, les comportements, 
l’éventail des gens sur la terre, 
c’est une autre école», raconte-t-
elle. Poursuit: «Je veux chanter 

en anglais parce que ma voix est 
faite pour ça. Je veux composer 
mes propres chansons dans ce!e 
langue, le français ne groove pas 
assez.» Amandine rentre en pays 
vaudois avec dans une poche un 
bachelor en chant et dans l’autre 
un CD enregistré. Cinq titres, les 
siens, parole et musique, très soul 
et jazzy. Sa première carte de 
visite. Qu’elle adresse à des labels 
et des radios. Six mois d’envois 
d’e-mails, de coups de téléphone, 
de rendez-vous pour… deux pas-
sages en radio. Ainsi va la vie d’ar-
tiste, laborieuse, frustrante, 
métier à chagrins. Elle le sait, 
Amandine. N’a à rien perdre sauf 
son âme qu’elle repose intacte au 
chaud à Chavornay, en famille. «Je 
n’aime pas être pressée ou over-
bookée, je veux avoir et prendre 
du temps», résume-t-elle.

Avec l’aval de la lignée
Elle tente The Voice avec l’aval de 

la lignée Rapin, «parce que ce n’est 
pas de la téléréalité, mais une 
émission de haute qualité avec du 
direct, un sacré bon orchestre et 
des candidats qui sont tous de 
vrais chanteurs, des gens dont 
certains ont déjà une carrière et 
un public». Vendredi 18 mars, elle 
chante Only Girl de Rihanna en 
Ba!le et emporte la mise. Ça se 
passe comment ces duels? Envie 
de marcher sur le talent aiguille 
de la concurrente? Lui souhaiter 
un accro genre fausse note? «Ben 
non, répond Amandine. C’est un 
duo pas un duel. Il faut que cha-
cune donne le meilleur pour que 
les deux soient mises en valeur. 
J’ai chanté avec Khady, qui a une 
voix magnifique, et je lui dois 
d’avoir élevé mon niveau.»

Retour à Paris début avril pour 
l’enregistrement des épreuves 
ultimes avant les directs. En 
a!endant, Amandine fait la pro-
fesseur de musique. Pas toujours 
facile. Notamment le vendredi sur 
les coups de 15h, lorsqu’elle fait 
face à 28 têtes usées qui lorgnent 
par la fenêtre le week-end qui 
commence. Méthode Amandine, 
un peu éloignée du Plan d’études 
romand: «Je demande à deux 
élèves de venir avec des chansons 
qu’ils aiment bien, des fois c’est 
du sri-lankais, des fois du kosovar, 
et on travaille là-dessus. Ça 
change du Oesch’s die Dritten, je 
ne sais pas pourquoi, mais ils 
adorent le yodel à Château-d’Œx.» 
Et afin de protéger sa voix, Aman-
dine use tour à tour du sifflet de 
policier et de la poire de bicycle!e 
pour réclamer le silence. Ça 
marche. ■

A deux reprises, elle a subjugué le jury de 
«The Voice» sur TF1. La jeune Vaudoise qui 
se rêve en artiste poursuit l’aventure du 
concours de la chanson et de la vie. 
Tranquille, heureuse, cool

capte les mélodies, les mots. Plu-
tôt que le piano, Amandine qui ne 
fait rien comme les autres s’essaie 
au saxo à l’âge de 10 ans. Mais 
Enzo, le chien de la maison, 
n’aime pas: il hurle comme un 
loup.

Amandine tente le chant, Enzo 
apprécie davantage. Elle est 
douée et obtient le soutien de la 
Fo n d a t i o n  L i t t l e  D r e a m s 
d’Orianne Collins, qui lui permet 
déjà de se produire sur de petites 
scènes en Suisse et à Paris. Après 
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marques forment des œuvres. Avoir envie de feuil-
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les châssis, balancer d’un doigt vers l’avant les toiles 
verticales. En bref, s’immerger dans l’antre créatif 
d’un artiste qui nous touche, avec délicatesse, sans 
forcément entrer dans la ronde des mots. Respec-
ter la pudeur de certains. Ou se délecter du panache 

des autres… C’est l’invitation lancée par Aperti, 
l’ouverture des ateliers d’artistes à Lausanne et 
environs, qui fête ses 10 ans ce printemps. Ce par-
cours insolite dans le Grand Lausanne pousse les 
visiteurs vers des lieux hauts en couleur, dissimu-
lés dans des allées bucoliques, escaliers abrupts 
ou chemins de friches industrielles. «Au fil des ans, 
Aperti est devenu un rendez-vous incontournable 
de la scène artistique contemporaine vaudoise, tant 
pour les passionnés d’art que les collectionneurs, 
en passant par les curieux. Pénétrer dans les cou-

lisses habituellement privées de la création permet 
un tête-à-tête différent des rencontres en galerie 
ou lors de vernissages d’expositions», confirme 
Eliane Gervasoni, plasticienne et membre du 
comité. A noter que le livre Atelier et intimité, édité 
à l’occasion de ce!e dixième édition, sera en vente 
en librairie dès le 15 avril.

Aperti, ouverture des ateliers d’artistes à Lausanne  
et environs du 16 au 17 avril 2016, 12h – 18h
www.aperti.ch

Visite discrète de l’intimité créative des artistes lausannois
Un jour, une idée

EMILIE VEILLON

«Je veux chanter en anglais 
parce que ma voix est faite 
pour ça. Je veux composer 
mes propres chansons dans 
ce!e langue, le français 
ne groove pas assez»

LA

(B
ER

TR
AN

D
 R

EY
)VOIX

24 Der

C M Y K

MERCREDI 30 MARS 2016LE TEMPS

CHRISTIAN LECOMTE

Le service en resto, elle connaît. 
Elle a souvent fait ça, pour payer 
les études. Alors lorsque le ser-
veur pose un second riso!o aux 
bolets et un second plat de spa-
ghe!i bolognaise en lieu et place 
des desserts, Amandine éclate de 
ce rire si particulier, franc et 
sonore, qui a «scotché» l’autre soir 
les téléspectateurs de TF1.

«En salle, j’étais un peu comme 
ce garçon, très tête en l’air, le 
genre à confondre l’ordre des plats 
et des tables», dit-elle. Bistrot La 
Cantina, à Morges. Sitôt assise, 
des gens se lèvent pour lui serrer 
la main, oser une bise, lui dire 
«bon appétit et bonne chance 
pour Ze Voice». Mademoiselle a 
déjà ses quarts d’heure de célé-
brité. «Vous vous rendez compte? 
Six minutes à chanter à la télé et 
on me demande des autographes, 
des selfies et j’ai 15"000 like sur ma 
page Facebook. Le monde est 
bizarre. Mais je sais que ça peut 
faire vite pschi!.»

Elle a la tête sur les épaules
Amandine Rapin (24 ans) a la 

tête sur les épaules et une cheve-
lure abondante qui d’ordinaire 
couvre le tout. Mais ce midi-là, elle 
porte la coiffe dite ananas, sorte 
de volumineux épis que ses élèves 
adorent. C’est pratique pour 
enseigner. Elle est prof de 
mu s ique  à  Ap p l e s  et  C h â-
teau-d’Œx. Quand TF1 a débarqué 
pour filmer in situ celle qui n’était 
encore que candidate à The Voice, 
les gosses ont vécu «une éclate 
totale». La «prof Ananas» face à 
Zazie, Garou, Mika et Florent 
Pagny, ouah… «Ils savaient tous 
que l’émission était enregistrée, 
ils savaient donc que je savais si 
j’avais passé ou non mon blind [les 
quatre juges tournent le dos et 
n’évaluent qu’à la voix], pendant 
plusieurs jours, ça a été une 
sacrée pression. Deux cents élèves 
qui m’épiaient, me harcelaient de 
questions, essayaient de me pié-
ger. J’ai tenu le coup. La produc-
tion nous demande de garder tout 
secret, mais de toute façon je 
n’avais pas envie de leur dire. C’est 
comme la fin d’un film, il ne faut 
rien dévoiler.»

«Je n’ai regardé que la petite 
lumière rouge»

Le 13 février, Amandine chante 
Habits, de Tove Lo. Sept millions 
de téléspectateurs. «Comme si 
toute la Suisse me regardait, c’est 
dingue», dit-elle. Voix suave, rau-
que parfois, puissante et subite-
ment fragile. Mika en est tout 
retourné en moins de dix secondes, 
Florent Pagny pivote aussi, les deux 
autres suivent. Unanimité. La 
crooneuse ravale les sanglots et 
finit, chavirée, à bout de souffle. 
Elle se souvient: «Il y avait une 
petite lumière rouge, je n’ai regardé 
qu’elle et puis Mika s’est tourné, j’ai 
perdu la petite lumière rouge, 
panique à bord, mais je l’ai récupé-
rée.» Petite lumière d’enfance. Ses 
premiers rêves de chanteuse si loin 
du glamour et du strass, à Chavor-
nay (VD). Coin de campagne pai-
sible. Fille unique, mais il y a les 

copains et les copines tout autour, 
une grande liberté, tant d’espace. 
Papa est électricien, maman est la 
secrétaire de l’électricien.

La maison est en musique, sou-

Amandine Rapin

vent. Lui écoute Led Zeppelin, 
Pink Floyd, Deep Purple. Elle pré-
fère Aznavour et Gainsbourg. Les 
deux grands-pères fredonnent 
Trénet et Bourvil. La gamine 

le gymnase à Yverdon et sa matu-
rité décrochée – les parents ont 
exigé cela – elle fait ses valises. 
Direction Londres. Trois ans 
là-bas, à l’Institute of Contempo-
rary Music Performance, une 
école de chant.

Elle bosse le week-end et le soir 
dans les restos. «On apprend la vie 
dans ces boulots-là, les caractères 
différents, les comportements, 
l’éventail des gens sur la terre, 
c’est une autre école», raconte-t-
elle. Poursuit: «Je veux chanter 

en anglais parce que ma voix est 
faite pour ça. Je veux composer 
mes propres chansons dans ce!e 
langue, le français ne groove pas 
assez.» Amandine rentre en pays 
vaudois avec dans une poche un 
bachelor en chant et dans l’autre 
un CD enregistré. Cinq titres, les 
siens, parole et musique, très soul 
et jazzy. Sa première carte de 
visite. Qu’elle adresse à des labels 
et des radios. Six mois d’envois 
d’e-mails, de coups de téléphone, 
de rendez-vous pour… deux pas-
sages en radio. Ainsi va la vie d’ar-
tiste, laborieuse, frustrante, 
métier à chagrins. Elle le sait, 
Amandine. N’a à rien perdre sauf 
son âme qu’elle repose intacte au 
chaud à Chavornay, en famille. «Je 
n’aime pas être pressée ou over-
bookée, je veux avoir et prendre 
du temps», résume-t-elle.

Avec l’aval de la lignée
Elle tente The Voice avec l’aval de 

la lignée Rapin, «parce que ce n’est 
pas de la téléréalité, mais une 
émission de haute qualité avec du 
direct, un sacré bon orchestre et 
des candidats qui sont tous de 
vrais chanteurs, des gens dont 
certains ont déjà une carrière et 
un public». Vendredi 18 mars, elle 
chante Only Girl de Rihanna en 
Ba!le et emporte la mise. Ça se 
passe comment ces duels? Envie 
de marcher sur le talent aiguille 
de la concurrente? Lui souhaiter 
un accro genre fausse note? «Ben 
non, répond Amandine. C’est un 
duo pas un duel. Il faut que cha-
cune donne le meilleur pour que 
les deux soient mises en valeur. 
J’ai chanté avec Khady, qui a une 
voix magnifique, et je lui dois 
d’avoir élevé mon niveau.»

Retour à Paris début avril pour 
l’enregistrement des épreuves 
ultimes avant les directs. En 
a!endant, Amandine fait la pro-
fesseur de musique. Pas toujours 
facile. Notamment le vendredi sur 
les coups de 15h, lorsqu’elle fait 
face à 28 têtes usées qui lorgnent 
par la fenêtre le week-end qui 
commence. Méthode Amandine, 
un peu éloignée du Plan d’études 
romand: «Je demande à deux 
élèves de venir avec des chansons 
qu’ils aiment bien, des fois c’est 
du sri-lankais, des fois du kosovar, 
et on travaille là-dessus. Ça 
change du Oesch’s die Dritten, je 
ne sais pas pourquoi, mais ils 
adorent le yodel à Château-d’Œx.» 
Et afin de protéger sa voix, Aman-
dine use tour à tour du sifflet de 
policier et de la poire de bicycle!e 
pour réclamer le silence. Ça 
marche. ■

A deux reprises, elle a subjugué le jury de 
«The Voice» sur TF1. La jeune Vaudoise qui 
se rêve en artiste poursuit l’aventure du 
concours de la chanson et de la vie. 
Tranquille, heureuse, cool

capte les mélodies, les mots. Plu-
tôt que le piano, Amandine qui ne 
fait rien comme les autres s’essaie 
au saxo à l’âge de 10 ans. Mais 
Enzo, le chien de la maison, 
n’aime pas: il hurle comme un 
loup.

Amandine tente le chant, Enzo 
apprécie davantage. Elle est 
douée et obtient le soutien de la 
Fo n d a t i o n  L i t t l e  D r e a m s 
d’Orianne Collins, qui lui permet 
déjà de se produire sur de petites 
scènes en Suisse et à Paris. Après 

PROFIL
1991   Naissance à Lausanne.

2010   Maturité à Yverdon.

2011   Entame un bachelor en 
chant à Londres, enregistre 
son premier CD.

2016   S’inscrit à «The Voice».

Deviner le parcours d’un large pinceau qui a 
débordé sur le mur. Sentir la térébenthine, la colle 
ou le bois taillé. Admirer les tables sur lesquelles 
des centaines de traits, de collage, de taches et de 
marques forment des œuvres. Avoir envie de feuil-
leter les carnets de croquis en accordéon, soulever 
les châssis, balancer d’un doigt vers l’avant les toiles 
verticales. En bref, s’immerger dans l’antre créatif 
d’un artiste qui nous touche, avec délicatesse, sans 
forcément entrer dans la ronde des mots. Respec-
ter la pudeur de certains. Ou se délecter du panache 

des autres… C’est l’invitation lancée par Aperti, 
l’ouverture des ateliers d’artistes à Lausanne et 
environs, qui fête ses 10 ans ce printemps. Ce par-
cours insolite dans le Grand Lausanne pousse les 
visiteurs vers des lieux hauts en couleur, dissimu-
lés dans des allées bucoliques, escaliers abrupts 
ou chemins de friches industrielles. «Au fil des ans, 
Aperti est devenu un rendez-vous incontournable 
de la scène artistique contemporaine vaudoise, tant 
pour les passionnés d’art que les collectionneurs, 
en passant par les curieux. Pénétrer dans les cou-

lisses habituellement privées de la création permet 
un tête-à-tête différent des rencontres en galerie 
ou lors de vernissages d’expositions», confirme 
Eliane Gervasoni, plasticienne et membre du 
comité. A noter que le livre Atelier et intimité, édité 
à l’occasion de ce!e dixième édition, sera en vente 
en librairie dès le 15 avril.

Aperti, ouverture des ateliers d’artistes à Lausanne  
et environs du 16 au 17 avril 2016, 12h – 18h
www.aperti.ch

Visite discrète de l’intimité créative des artistes lausannois
Un jour, une idée

EMILIE VEILLON

«Je veux chanter en anglais 
parce que ma voix est faite 
pour ça. Je veux composer 
mes propres chansons dans 
ce!e langue, le français 
ne groove pas assez»
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Spécial 
Journées de 
O·DUFKLWHFWXUH�

2016

Salles de bains, les couleurs, 
les matières et les accessoires 
pour un espace de bien-être 

2016, l’année du jardin ! 
Evénements à ne pas rater 
et jardins à visiter 

Univers d’écrivains, quatre 
auteurs suisses romands nous 
dévoilent leurs intérieurs 

Le retour des plaisirs 
outdoor, mobilier de jardin, 
vérandas et piscines 
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ACTUS

Disparaître ici 
Le Centre de la photographie de Genève pré-
sente Rumeur sur la ville, une série de photo-
graphies (presque) inédites de Jacques Berthet. 
On y voit diverses vues de la ville de Genève 
vidée de ses habitants en plein jour. L’artiste 
a saisi ces moments en juin 2003, lors de l’ins-
tallation de palissades pour protéger les vitrines 
du centre ville d’assaillants potentiels lors de 
la tenue du G8. À voir aussi, sur le même 
thème de l’absence de figure humaine, une 
série de photographies de Martin Widmer, 
L’Ambiguïté où la Morte Inoubliée. JGC

Un art de la disparition
Centre de la photographie, Genève
centrephotogeneve.ch

Anthologie Dada
Pour marquer les cent ans de la naissance du 
mouvement Dada, le Kunsthaus de Zurich a réa-
lisé l’exposition « Dadaglobe Reconstructed », 
projet dont la genèse remonte à 1921. Tristan 
Tzara, cofondateur du mouvement Dada, avait 
alors demandé dessins, photographies, collages 
et poésies à une quarantaine d’artistes pour les 
besoins d’un livre intitulé Dadaglobe, Mais la 
publication ne vit jamais le jour.
Le Kunsthaus, en donnant forme à ce qui 
s’avère être une véritable anthologie de ce 
mouvement inclassable, montre l’impact qu’il 
a eu sur l’histoire de l’art. JGC

Dadaglobe Reconstructed
Kunsthaus, Zurich
kunsthaus.ch

Interfaces  
numériques
Alerte à tous les amoureux du numérique et de 
la science-fiction, mais aussi à ceux qui consi-
dèrent avec méfiance les casques de réalité vir-
tuelle, gants connectés, téléphones mobiles, 
interfaces gestuelles et tous autres objets sortis 
de la fiction pour entrer dans notre quotidien. 
Nicolas Nova, chercheur en ethnographie et 
design d’interaction, enseignant de la HEAD 
Genève, nous invite à nous téléporter à la Cité 
du design de Saint-Etienne pour y tester ces 
interfaces numériques grandeur nature. FM

Cite du design, La Platine
citedudesign.com, jusqu’au 14 août 

APERTI fête 
ses 10 ans 
Les portes ouvertes des ateliers d’artistes à 
Lausanne et environs fêtent leur première dé-
cennie avec la publication d’un livre, Atelier 
et intimité, qui fait la part belle aux acteurs de 
la manifestation. Pour les habitués, l’ouvrage 
prolonge la visite et pour les autres, il ouvre la 
porte des univers de 94 artistes. Cette année, 
ils seront une centaine à partager leurs créa-
tions avec le public dans une atmosphère 
joyeuse et conviviale. PL

16 - 17 avril 2016 -  aperti.ch

C’est à voir
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ON SORT ON LIT

A acquérir chez Payot

Payot Cornavin
Place Cornavin 7, 1201 Genève

Tél 021 341 33 31
Payot Rive Gauche

Rue de la Confédération 7, 1204 Genève
Tél 022 316 19 00

III
RÉTROSPECTIVE ARTISTIQUE

Aperti fête ses 10ans ! Une mani-
festation qui donne l’opportunité de 
découvrir une multitude d’ateliers 
d’artistes de la scène contempo-
raine vaudoise. Pour célébrer cet 
événement, 93 artistes ont été 
rassemblés dans un ouvrage sur le 
thème commun «atelier et intimité» 
qui recueille peintures, sculptures, 
photographies, installations, illus-
trations, dessins, gravures et textes 
où les artistes nous laissent pénétrer 
dans leur intimité.

Atelier et Intimité, Aperti X, Ed. Originale 
en collaboration avec les Editions A 

l’Envers

Les échanges épistolaires de 
Le Corbusier avec ses proches 
viennent parfaire la connaissance 
de sa personnalité et de son œuvre 
à une période marquée par de 
grands chantiers comme ceux 
de Chandigarh ou du Carpenter 

ciles comme la 
mort de sa femme et de sa mère, 
ou ses réflexions sur la mort et 
la pérennité de son œuvre. Ce 
dernier tome achève ainsi le cycle 
des correspondances du mythique 
architecte. Un document essentiel et 

vant incontournable, et un portrait 
au jour le jour d’un des grands 





MARDI 12 AVRIL 2016 LE TEMPS

ÉLISABETH CHARDON

Ce week-end, une centaine d’ate-
liers d’artistes ouvrent leurs portes 
aux curieux dans tout le Grand 
Lausanne. Ici, la curiosité est à 
comprendre comme le plus beau 
des défauts. Celui qui pousse à la 
rencontre, au partage. Prenez d’un 
côté l’envie de se dévoiler au-delà 
de ses œuvres, et de connaître son 
public, de la part des artistes, de 
l’autre l’envie de mieux saisir la 
fabrique de l’œuvre de la part des 
amateurs, mélangez les deux, vous 
avez la rece"e d’Aperti. Organisé 
par l’association du même nom, 
soutenu par la Ville de Lausanne, 
Aperti a été créé en 2007 par Flo-
rence Grivel et Anne Peverelli, 
relayées par Sofi Eicher dès 
2008. Sa convivialité lui a assuré 
succès et pérennité. Pour ses 
10 ans, la manifestation publie, avec 
les Editions à l’Envers, Aperti, Ate-
lier et Intimité, un ouvrage qui 
fleure bon l’atelier avec son aspect 
brut et la couture nue de sa reliure.

Quelque 90 artistes ont offert pour 
cet ouvrage des images de leur ate-
lier, de leurs œuvres, des collages, 

Les artistes de Lausanne 
ouvrent leurs portes
CRÉATION  Sous le nom d’Aperti, 
la manifestation attire toujours 
un public nombreux. Un livre 
explore en douceur ces lieux 
d’une autre intimité

des citations, des clins d’œil. Ils 
livrent ainsi un peu d’une intimité 
particulière puisque s’y préparent 
des tableaux, des sculptures, des 
dessins, des installations destinées 
à l’exposition. Les créateurs qui par-
ticipent à Aperti développent un 
travail personnel, loin des petites ou 
moyennes entreprises que consti-
tuent les ateliers des vede"es de l’art 
contemporain. La plupart n’ont 
même aucun assistant.

Une sélection permet d’assurer 
un niveau minimum des artistes, 
même si peu de grands noms appa-
raissent. C’est ensuite à chacun de 
faire son chemin. On peut le pré-
parer à l’avance sur le site, en se 
concentrant sur les sculpteurs, les 
graveurs, les peintres, ou simple-
ment en écumant un quartier, 
toutes disciplines confondues, 
cherchant les lieux de création, de 
courettes ombragées en friches 
industrielles.

D’autre part, les Journées euro-
péennes des métiers d’art ont égale-
ment lieu ce"e semaine à Lausanne 
comme dans tout le canton et celui 
de Genève. Le succès est tel qu’ici il 
faut s’inscrire sur le site. ■

Aperti, sa 16 et di 17 avril, adresses et 
horaires sur www.aperti.ch
Journées des métiers d’art, Vaud et 
Genève, du 15 au 17 avril. www.
journeesdesmetiersdart.ch

L’art «dégénéré» au grand jour

LAURENCE CHAUVY

Ernst Ludwig Kirchner, 722; Pablo Picasso, 
19; Paul Klee, 141; O"o Dix, 369; Vincent Van 
Gogh, 6; Wassily Kandinsky, 271; Karl Sch-
midt-Rottluff, 764. Tel est le nombre des 
œuvres que des artistes majeurs de la moder-
nité ont vues retirées des musées allemands, 
tandis que leur art était dénigré d’une manière 
qu’on peut qualifier de vicieuse durant la dic-
tature national-socialiste. Ce"e confiscation 
d’un nombre important de peintures, sculp-
tures et dessins représentatifs des avant-
gardes, avec pour corollaire leur arrivée sur le 
marché, en Suisse notamment, et leur entrée 
dans des collections publiques et privées hors 
d’Allemagne, est l’un des thèmes abordés par 
le Musée des beaux-arts de Berne, à l’occasion 
de la première exposition qui étudie avec soin 
l’histoire de ses collections.

Si la manifestation n’est pas directement liée 
au legs Gurli", toujours en a"ente de décision 
judiciaire, cet héritage officiellement accepté 
en 2014 intervient tout de même en arrière-plan: 
la notion d’art «dégénéré» et le souci de la pro-
venance des œuvres suscitent aujour d’hui le 
plus grand intérêt.

Œuvres sauvées
Alors que la mesure de saisie de dizaines de 

milliers d’œuvres, dès 1937, a touché principa-
lement des artistes allemands, elle a aussi 
concerné des peintres suisses, comme Félix 
Vallo"on, Paul Camenisch ou Johannes I"en. 
L’exposition bernoise, fondée d’abord sur la 
défense de la diversité de l’art (de l’art moderne 

en particulier), dont la notion de liberté est 
partie prenante, par opposition aux exclusions 
d’ordre idéologique prononcées par le régime 
national-socialiste, illustre en outre un pro-
gramme de recherche en cours, mené sur 525 
œuvres de la collection. Celles-ci ont en com-
mun d’avoir été considérées comme «dégéné-
rées», terme que les autorités empruntaient à 
la biologie et à leurs propres théories racistes 
et eugénistes. Il convient de faire la lumière sur 
l’histoire de ces pièces, persécutées à l’instar 
de leurs auteurs, jusqu’à leur arrivée à Berne. 
Il ne s’agit pas d’œuvres spoliées: leur mise en 
valeur (dans une vente aux enchères tenue à 
Lucerne, cet art «dégénéré» a retrouvé sa 
dignité en tant que «peintures et sculptures de 
maîtres de l’art moderne») et leur commercia-
lisation en Suisse les ont au contraire en 
quelque sorte sauvées. Toutefois, la contrainte 
qui les a visées pose un problème moral.

Lever le voile
Fort bien conçue, selon une organisation 

assez complexe, puisqu’elle poursuit, on l’a vu, 
plusieurs buts, la manifestation respecte la 
chronologie de l’entrée des pièces dans la col-
lection, à partir de 1937, suite à des acquisitions, 
des legs et des donations – au passage est brossé 
le portrait des collectionneurs mécènes et de 
leurs fondations, ainsi que des sociétés d’art et 
des amis du musée. Elle lève le voile sur «l’ex-
position de la honte», à Munich en 1937, et sur 
son pendant, l’exposition simultanée, dans la 
même ville, de «l’art allemand», vide de subs-
tance. Elle livre enfin et surtout à l’admiration 
des peintures et quelques sculptures magni-
fiques, qui témoignent avec ironie de la force 
et de la cohérence de cet art jadis mis au pilori. 
Pilori, le mot n’est pas trop fort: le catalogue, 
ainsi que des livres et fascicules ayant entouré 
l’exposition de 650 œuvres d’art «dégénéré», 

qui après Munich a voyagé dans au moins 
13 villes, de Berlin à Vienne, ainsi qu’un film 
tourné dans les salles d’exposition, suscitent 
encore le malaise et l’indignation.

Une buveuse d’absinthe assoupie
Un malaise qui s’évanouit aussi vite lors-

qu’on cède au charme des compositions pic-
turales, et des sculptures émouvantes d’Ernst 
Barlach par exemple. Parfois sombres, sou-
vent très colorées (Marc, Jawlensky, Kan-
dinsky), de tendance expressionniste (le cycle 
de tableaux de Kirchner) ou quasi abstraites 
(Johannes I"en, Mondrian, Robert Delau-
nay), ou témoignages du retour à l’ordre des 
années 1920 (ce portrait au sable d’une 
femme assise, par Picasso), les peintures, loin 
de se complaire dans l’angoisse, à l’exception 
de plusieurs autoportraits, en particulier 
celui, très prenant, de Paul Camenisch, 
représentent de magnifiques paysages (deux 
œuvres étonnantes d’O"o Dix, par ailleurs 
observateur grinçant de la société), éme"ent 
de joyeux trilles poétiques (Paul Klee), 
évoquent l’animalité, voire l’animisme (Franz 
Marc) et se rient des règles et des lois, et des 
idéologies.

Sept peintures dont les musées allemands 
se sont dépouillés entre 1937 et 1939 figurent 
aujourd’hui dans les collections du Musée 
des beaux-arts de Berne. Une paisible scène 
de restaurant en plein air de Macke, par 
exemple, ce"e buveuse d’absinthe assoupie 
de Picasso, un bel autoportrait de Lovis 
Corinth, dont le visage interrogatif apparaît 
voilé par le chapeau, et même une vache cou-
chée on ne peut plus inoffensive, sculpture 
en bois d’amaranthe signée Ewald Mataré. 
Pas de quoi foue"er un chat, mais au contraire 
de quoi vous convaincre du pouvoir stimulant 
et bienfaisant de l’art. ■

Autoportrait de Paul Camenisch baptisé «Frühlings Erwachen», 1926. (116 x 86 cm) (KUNSTMUSEUM BERN)

EXPOSITION   Le Musée des beaux-arts de 
Berne revient sur l’origine de ses collections, 
et sur la sombre période où les œuvres 
modernes étaient mises au pilori

Des partitions annotées ou enca-
drées de croquis, des dessins, des 
photos, des collages, des anecdotes 
et des paroles de chansons à foison. 
Sur 528 pages réalisées par 164 
artistes, couleurs ou noir et blanc, 
le club de rock fribourgeois du Bad 
Bonn de Guin célèbre un quart de 
siècle de boucan et d’harmonies 
sonores glanés sur la scène indé-
pendante internationale. Chaque 
musicien a librement choisi son air 
pour rythmer ce Bad Bonn Song 
Book et figurer sur le papier son 
univers musical. Avec une mention 
spéciale pour le chanteur améri-
cain Jeffrey Lewis, rattaché au 
mouvement anti-folk, dont les dix 
illustrations de The French Revolu-
tion confirment ses talents de 
bédéaste.

Oasis de fraternité
Ponctué notamment d’un texte 

de la fragile Américaine Cat Power 
en forme de déclaration d’amour 
laissée sur le répondeur de la 

petite salle, l’ouvrage se feuille"e 
en tous sens comme on musarde-
rait à l’air libre. Avec comme 
unique repère alphabétique les 
titres des morceaux choisis et, his-
toire de prolonger le plaisir visuel, 
une déclinaison en vidéos sur un 
site dédié. Où, en images animées, 
on a entre autres droit à un a cap-
pella bucolique (U.S. Girls), des 
sessions acoustiques (Alela Diane, 
Scout Nible"), des tutoriels instru-
mentaux et leçons de guitare (The 
Black Angels, Mac DeMarco), des 
histoires de chanson (Thurston 
Moore, Wire, The Flaming Lips), 
des interprétations ludiques (Cave, 
Puts Marie) ou à Bonnie Prince 
Billy depuis sa tanière, qui plutôt 
que de chanter son offrande met 
le vinyle sur la platine. Ce Bad Bonn 
Song Book brille ainsi tant par sa 
générosité que par sa fantaisie et 
son originalité commémorative.

Une fantaisie à l’image de ce"e 
petite maison perdue dans les 
champs, qui emprunte son nom à 
une ex-station thermale immergée 
sous le lac voisin de Schiffenen, et 
celui de son pendant festivalier – la 
Kilbi – à la traditionnelle Béni-
chon, où quelque 2500 groupes ont 
posé leurs bagages depuis 1991: 
d’Acid Arab à Sonic Youth, d’Arto 
Lindsay à Sebadoh, de Black Lips 
à Timber Timbre, de Chicks on 
Speed à Suzanne Vega, de Dee-
rhoof à Wild Beasts, de Mogwai à 
Queens of the Stone Age ou Two 
Gallants. Sans compter l’armada 
de formations helvétiques qui 
toutes ont trouvé en cet embléma-
tique Bad Bonn, programmé par 
Daniel Fontana et administré par 
Patrick Boschung avec passion, 
une oasis de fraternité, un temps 
suspendu au cœur de la frénésie 
d’une tournée.

Imaginé voilà trois ans et demi 
par les graphistes Adeline Mollard 
et Katharina Reidy, Bad Bonn Song 
Book fait passer pleinement le club 
de la marge à la page. Un beau des-
sein dessiné. ■ OLIVIER HORNER

«Bad Bonn Song Book», Ed. Patrick Frey, 
528 p. www.bbsongbook.ch

Une des illustrations créées par l’artiste 
Strand of Oaks. (ED. PATRICK FREY)

PARUTION  Le petit club de rock 
fribourgeois, à Guin, célèbre un 
quart de siècle d’activisme musi-
cal dans un bel ouvrage rassem-
blant partitions, dessins ou 
collages émanant de 164 musi-
ciens

Les dess(e)ins sonores 
du Bad Bonn

«Maîtres de l’art 
moderne. L’art 
«dégénéré» au 
Musée des beaux-
arts de Berne»,
jusqu’au 21 août.  
Ma 10-21h, me-di 
10-17h.  
www.
kunstmuseumbern.
ch
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ÉLISABETH CHARDON

Ce week-end, une centaine d’ate-
liers d’artistes ouvrent leurs portes 
aux curieux dans tout le Grand 
Lausanne. Ici, la curiosité est à 
comprendre comme le plus beau 
des défauts. Celui qui pousse à la 
rencontre, au partage. Prenez d’un 
côté l’envie de se dévoiler au-delà 
de ses œuvres, et de connaître son 
public, de la part des artistes, de 
l’autre l’envie de mieux saisir la 
fabrique de l’œuvre de la part des 
amateurs, mélangez les deux, vous 
avez la rece"e d’Aperti. Organisé 
par l’association du même nom, 
soutenu par la Ville de Lausanne, 
Aperti a été créé en 2007 par Flo-
rence Grivel et Anne Peverelli, 
relayées par Sofi Eicher dès 
2008. Sa convivialité lui a assuré 
succès et pérennité. Pour ses 
10 ans, la manifestation publie, avec 
les Editions à l’Envers, Aperti, Ate-
lier et Intimité, un ouvrage qui 
fleure bon l’atelier avec son aspect 
brut et la couture nue de sa reliure.

Quelque 90 artistes ont offert pour 
cet ouvrage des images de leur ate-
lier, de leurs œuvres, des collages, 

Les artistes de Lausanne 
ouvrent leurs portes
CRÉATION  Sous le nom d’Aperti, 
la manifestation attire toujours 
un public nombreux. Un livre 
explore en douceur ces lieux 
d’une autre intimité

des citations, des clins d’œil. Ils 
livrent ainsi un peu d’une intimité 
particulière puisque s’y préparent 
des tableaux, des sculptures, des 
dessins, des installations destinées 
à l’exposition. Les créateurs qui par-
ticipent à Aperti développent un 
travail personnel, loin des petites ou 
moyennes entreprises que consti-
tuent les ateliers des vede"es de l’art 
contemporain. La plupart n’ont 
même aucun assistant.

Une sélection permet d’assurer 
un niveau minimum des artistes, 
même si peu de grands noms appa-
raissent. C’est ensuite à chacun de 
faire son chemin. On peut le pré-
parer à l’avance sur le site, en se 
concentrant sur les sculpteurs, les 
graveurs, les peintres, ou simple-
ment en écumant un quartier, 
toutes disciplines confondues, 
cherchant les lieux de création, de 
courettes ombragées en friches 
industrielles.

D’autre part, les Journées euro-
péennes des métiers d’art ont égale-
ment lieu ce"e semaine à Lausanne 
comme dans tout le canton et celui 
de Genève. Le succès est tel qu’ici il 
faut s’inscrire sur le site. ■

Aperti, sa 16 et di 17 avril, adresses et 
horaires sur www.aperti.ch
Journées des métiers d’art, Vaud et 
Genève, du 15 au 17 avril. www.
journeesdesmetiersdart.ch

L’art «dégénéré» au grand jour

LAURENCE CHAUVY

Ernst Ludwig Kirchner, 722; Pablo Picasso, 
19; Paul Klee, 141; O"o Dix, 369; Vincent Van 
Gogh, 6; Wassily Kandinsky, 271; Karl Sch-
midt-Rottluff, 764. Tel est le nombre des 
œuvres que des artistes majeurs de la moder-
nité ont vues retirées des musées allemands, 
tandis que leur art était dénigré d’une manière 
qu’on peut qualifier de vicieuse durant la dic-
tature national-socialiste. Ce"e confiscation 
d’un nombre important de peintures, sculp-
tures et dessins représentatifs des avant-
gardes, avec pour corollaire leur arrivée sur le 
marché, en Suisse notamment, et leur entrée 
dans des collections publiques et privées hors 
d’Allemagne, est l’un des thèmes abordés par 
le Musée des beaux-arts de Berne, à l’occasion 
de la première exposition qui étudie avec soin 
l’histoire de ses collections.

Si la manifestation n’est pas directement liée 
au legs Gurli", toujours en a"ente de décision 
judiciaire, cet héritage officiellement accepté 
en 2014 intervient tout de même en arrière-plan: 
la notion d’art «dégénéré» et le souci de la pro-
venance des œuvres suscitent aujour d’hui le 
plus grand intérêt.

Œuvres sauvées
Alors que la mesure de saisie de dizaines de 

milliers d’œuvres, dès 1937, a touché principa-
lement des artistes allemands, elle a aussi 
concerné des peintres suisses, comme Félix 
Vallo"on, Paul Camenisch ou Johannes I"en. 
L’exposition bernoise, fondée d’abord sur la 
défense de la diversité de l’art (de l’art moderne 

en particulier), dont la notion de liberté est 
partie prenante, par opposition aux exclusions 
d’ordre idéologique prononcées par le régime 
national-socialiste, illustre en outre un pro-
gramme de recherche en cours, mené sur 525 
œuvres de la collection. Celles-ci ont en com-
mun d’avoir été considérées comme «dégéné-
rées», terme que les autorités empruntaient à 
la biologie et à leurs propres théories racistes 
et eugénistes. Il convient de faire la lumière sur 
l’histoire de ces pièces, persécutées à l’instar 
de leurs auteurs, jusqu’à leur arrivée à Berne. 
Il ne s’agit pas d’œuvres spoliées: leur mise en 
valeur (dans une vente aux enchères tenue à 
Lucerne, cet art «dégénéré» a retrouvé sa 
dignité en tant que «peintures et sculptures de 
maîtres de l’art moderne») et leur commercia-
lisation en Suisse les ont au contraire en 
quelque sorte sauvées. Toutefois, la contrainte 
qui les a visées pose un problème moral.

Lever le voile
Fort bien conçue, selon une organisation 

assez complexe, puisqu’elle poursuit, on l’a vu, 
plusieurs buts, la manifestation respecte la 
chronologie de l’entrée des pièces dans la col-
lection, à partir de 1937, suite à des acquisitions, 
des legs et des donations – au passage est brossé 
le portrait des collectionneurs mécènes et de 
leurs fondations, ainsi que des sociétés d’art et 
des amis du musée. Elle lève le voile sur «l’ex-
position de la honte», à Munich en 1937, et sur 
son pendant, l’exposition simultanée, dans la 
même ville, de «l’art allemand», vide de subs-
tance. Elle livre enfin et surtout à l’admiration 
des peintures et quelques sculptures magni-
fiques, qui témoignent avec ironie de la force 
et de la cohérence de cet art jadis mis au pilori. 
Pilori, le mot n’est pas trop fort: le catalogue, 
ainsi que des livres et fascicules ayant entouré 
l’exposition de 650 œuvres d’art «dégénéré», 

qui après Munich a voyagé dans au moins 
13 villes, de Berlin à Vienne, ainsi qu’un film 
tourné dans les salles d’exposition, suscitent 
encore le malaise et l’indignation.

Une buveuse d’absinthe assoupie
Un malaise qui s’évanouit aussi vite lors-

qu’on cède au charme des compositions pic-
turales, et des sculptures émouvantes d’Ernst 
Barlach par exemple. Parfois sombres, sou-
vent très colorées (Marc, Jawlensky, Kan-
dinsky), de tendance expressionniste (le cycle 
de tableaux de Kirchner) ou quasi abstraites 
(Johannes I"en, Mondrian, Robert Delau-
nay), ou témoignages du retour à l’ordre des 
années 1920 (ce portrait au sable d’une 
femme assise, par Picasso), les peintures, loin 
de se complaire dans l’angoisse, à l’exception 
de plusieurs autoportraits, en particulier 
celui, très prenant, de Paul Camenisch, 
représentent de magnifiques paysages (deux 
œuvres étonnantes d’O"o Dix, par ailleurs 
observateur grinçant de la société), éme"ent 
de joyeux trilles poétiques (Paul Klee), 
évoquent l’animalité, voire l’animisme (Franz 
Marc) et se rient des règles et des lois, et des 
idéologies.

Sept peintures dont les musées allemands 
se sont dépouillés entre 1937 et 1939 figurent 
aujourd’hui dans les collections du Musée 
des beaux-arts de Berne. Une paisible scène 
de restaurant en plein air de Macke, par 
exemple, ce"e buveuse d’absinthe assoupie 
de Picasso, un bel autoportrait de Lovis 
Corinth, dont le visage interrogatif apparaît 
voilé par le chapeau, et même une vache cou-
chée on ne peut plus inoffensive, sculpture 
en bois d’amaranthe signée Ewald Mataré. 
Pas de quoi foue"er un chat, mais au contraire 
de quoi vous convaincre du pouvoir stimulant 
et bienfaisant de l’art. ■

Autoportrait de Paul Camenisch baptisé «Frühlings Erwachen», 1926. (116 x 86 cm) (KUNSTMUSEUM BERN)

EXPOSITION   Le Musée des beaux-arts de 
Berne revient sur l’origine de ses collections, 
et sur la sombre période où les œuvres 
modernes étaient mises au pilori

Des partitions annotées ou enca-
drées de croquis, des dessins, des 
photos, des collages, des anecdotes 
et des paroles de chansons à foison. 
Sur 528 pages réalisées par 164 
artistes, couleurs ou noir et blanc, 
le club de rock fribourgeois du Bad 
Bonn de Guin célèbre un quart de 
siècle de boucan et d’harmonies 
sonores glanés sur la scène indé-
pendante internationale. Chaque 
musicien a librement choisi son air 
pour rythmer ce Bad Bonn Song 
Book et figurer sur le papier son 
univers musical. Avec une mention 
spéciale pour le chanteur améri-
cain Jeffrey Lewis, rattaché au 
mouvement anti-folk, dont les dix 
illustrations de The French Revolu-
tion confirment ses talents de 
bédéaste.

Oasis de fraternité
Ponctué notamment d’un texte 

de la fragile Américaine Cat Power 
en forme de déclaration d’amour 
laissée sur le répondeur de la 

petite salle, l’ouvrage se feuille"e 
en tous sens comme on musarde-
rait à l’air libre. Avec comme 
unique repère alphabétique les 
titres des morceaux choisis et, his-
toire de prolonger le plaisir visuel, 
une déclinaison en vidéos sur un 
site dédié. Où, en images animées, 
on a entre autres droit à un a cap-
pella bucolique (U.S. Girls), des 
sessions acoustiques (Alela Diane, 
Scout Nible"), des tutoriels instru-
mentaux et leçons de guitare (The 
Black Angels, Mac DeMarco), des 
histoires de chanson (Thurston 
Moore, Wire, The Flaming Lips), 
des interprétations ludiques (Cave, 
Puts Marie) ou à Bonnie Prince 
Billy depuis sa tanière, qui plutôt 
que de chanter son offrande met 
le vinyle sur la platine. Ce Bad Bonn 
Song Book brille ainsi tant par sa 
générosité que par sa fantaisie et 
son originalité commémorative.

Une fantaisie à l’image de ce"e 
petite maison perdue dans les 
champs, qui emprunte son nom à 
une ex-station thermale immergée 
sous le lac voisin de Schiffenen, et 
celui de son pendant festivalier – la 
Kilbi – à la traditionnelle Béni-
chon, où quelque 2500 groupes ont 
posé leurs bagages depuis 1991: 
d’Acid Arab à Sonic Youth, d’Arto 
Lindsay à Sebadoh, de Black Lips 
à Timber Timbre, de Chicks on 
Speed à Suzanne Vega, de Dee-
rhoof à Wild Beasts, de Mogwai à 
Queens of the Stone Age ou Two 
Gallants. Sans compter l’armada 
de formations helvétiques qui 
toutes ont trouvé en cet embléma-
tique Bad Bonn, programmé par 
Daniel Fontana et administré par 
Patrick Boschung avec passion, 
une oasis de fraternité, un temps 
suspendu au cœur de la frénésie 
d’une tournée.

Imaginé voilà trois ans et demi 
par les graphistes Adeline Mollard 
et Katharina Reidy, Bad Bonn Song 
Book fait passer pleinement le club 
de la marge à la page. Un beau des-
sein dessiné. ■ OLIVIER HORNER

«Bad Bonn Song Book», Ed. Patrick Frey, 
528 p. www.bbsongbook.ch

Une des illustrations créées par l’artiste 
Strand of Oaks. (ED. PATRICK FREY)

PARUTION  Le petit club de rock 
fribourgeois, à Guin, célèbre un 
quart de siècle d’activisme musi-
cal dans un bel ouvrage rassem-
blant partitions, dessins ou 
collages émanant de 164 musi-
ciens

Les dess(e)ins sonores 
du Bad Bonn

«Maîtres de l’art 
moderne. L’art 
«dégénéré» au 
Musée des beaux-
arts de Berne»,
jusqu’au 21 août.  
Ma 10-21h, me-di 
10-17h.  
www.
kunstmuseumbern.
ch
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MARDI 12 AVRIL 2016 LE TEMPS

ÉLISABETH CHARDON

Ce week-end, une centaine d’ate-
liers d’artistes ouvrent leurs portes 
aux curieux dans tout le Grand 
Lausanne. Ici, la curiosité est à 
comprendre comme le plus beau 
des défauts. Celui qui pousse à la 
rencontre, au partage. Prenez d’un 
côté l’envie de se dévoiler au-delà 
de ses œuvres, et de connaître son 
public, de la part des artistes, de 
l’autre l’envie de mieux saisir la 
fabrique de l’œuvre de la part des 
amateurs, mélangez les deux, vous 
avez la rece"e d’Aperti. Organisé 
par l’association du même nom, 
soutenu par la Ville de Lausanne, 
Aperti a été créé en 2007 par Flo-
rence Grivel et Anne Peverelli, 
relayées par Sofi Eicher dès 
2008. Sa convivialité lui a assuré 
succès et pérennité. Pour ses 
10 ans, la manifestation publie, avec 
les Editions à l’Envers, Aperti, Ate-
lier et Intimité, un ouvrage qui 
fleure bon l’atelier avec son aspect 
brut et la couture nue de sa reliure.

Quelque 90 artistes ont offert pour 
cet ouvrage des images de leur ate-
lier, de leurs œuvres, des collages, 

Les artistes de Lausanne 
ouvrent leurs portes
CRÉATION  Sous le nom d’Aperti, 
la manifestation attire toujours 
un public nombreux. Un livre 
explore en douceur ces lieux 
d’une autre intimité

des citations, des clins d’œil. Ils 
livrent ainsi un peu d’une intimité 
particulière puisque s’y préparent 
des tableaux, des sculptures, des 
dessins, des installations destinées 
à l’exposition. Les créateurs qui par-
ticipent à Aperti développent un 
travail personnel, loin des petites ou 
moyennes entreprises que consti-
tuent les ateliers des vede"es de l’art 
contemporain. La plupart n’ont 
même aucun assistant.

Une sélection permet d’assurer 
un niveau minimum des artistes, 
même si peu de grands noms appa-
raissent. C’est ensuite à chacun de 
faire son chemin. On peut le pré-
parer à l’avance sur le site, en se 
concentrant sur les sculpteurs, les 
graveurs, les peintres, ou simple-
ment en écumant un quartier, 
toutes disciplines confondues, 
cherchant les lieux de création, de 
courettes ombragées en friches 
industrielles.

D’autre part, les Journées euro-
péennes des métiers d’art ont égale-
ment lieu ce"e semaine à Lausanne 
comme dans tout le canton et celui 
de Genève. Le succès est tel qu’ici il 
faut s’inscrire sur le site. ■

Aperti, sa 16 et di 17 avril, adresses et 
horaires sur www.aperti.ch
Journées des métiers d’art, Vaud et 
Genève, du 15 au 17 avril. www.
journeesdesmetiersdart.ch

L’art «dégénéré» au grand jour

LAURENCE CHAUVY

Ernst Ludwig Kirchner, 722; Pablo Picasso, 
19; Paul Klee, 141; O"o Dix, 369; Vincent Van 
Gogh, 6; Wassily Kandinsky, 271; Karl Sch-
midt-Rottluff, 764. Tel est le nombre des 
œuvres que des artistes majeurs de la moder-
nité ont vues retirées des musées allemands, 
tandis que leur art était dénigré d’une manière 
qu’on peut qualifier de vicieuse durant la dic-
tature national-socialiste. Ce"e confiscation 
d’un nombre important de peintures, sculp-
tures et dessins représentatifs des avant-
gardes, avec pour corollaire leur arrivée sur le 
marché, en Suisse notamment, et leur entrée 
dans des collections publiques et privées hors 
d’Allemagne, est l’un des thèmes abordés par 
le Musée des beaux-arts de Berne, à l’occasion 
de la première exposition qui étudie avec soin 
l’histoire de ses collections.

Si la manifestation n’est pas directement liée 
au legs Gurli", toujours en a"ente de décision 
judiciaire, cet héritage officiellement accepté 
en 2014 intervient tout de même en arrière-plan: 
la notion d’art «dégénéré» et le souci de la pro-
venance des œuvres suscitent aujour d’hui le 
plus grand intérêt.

Œuvres sauvées
Alors que la mesure de saisie de dizaines de 

milliers d’œuvres, dès 1937, a touché principa-
lement des artistes allemands, elle a aussi 
concerné des peintres suisses, comme Félix 
Vallo"on, Paul Camenisch ou Johannes I"en. 
L’exposition bernoise, fondée d’abord sur la 
défense de la diversité de l’art (de l’art moderne 

en particulier), dont la notion de liberté est 
partie prenante, par opposition aux exclusions 
d’ordre idéologique prononcées par le régime 
national-socialiste, illustre en outre un pro-
gramme de recherche en cours, mené sur 525 
œuvres de la collection. Celles-ci ont en com-
mun d’avoir été considérées comme «dégéné-
rées», terme que les autorités empruntaient à 
la biologie et à leurs propres théories racistes 
et eugénistes. Il convient de faire la lumière sur 
l’histoire de ces pièces, persécutées à l’instar 
de leurs auteurs, jusqu’à leur arrivée à Berne. 
Il ne s’agit pas d’œuvres spoliées: leur mise en 
valeur (dans une vente aux enchères tenue à 
Lucerne, cet art «dégénéré» a retrouvé sa 
dignité en tant que «peintures et sculptures de 
maîtres de l’art moderne») et leur commercia-
lisation en Suisse les ont au contraire en 
quelque sorte sauvées. Toutefois, la contrainte 
qui les a visées pose un problème moral.

Lever le voile
Fort bien conçue, selon une organisation 

assez complexe, puisqu’elle poursuit, on l’a vu, 
plusieurs buts, la manifestation respecte la 
chronologie de l’entrée des pièces dans la col-
lection, à partir de 1937, suite à des acquisitions, 
des legs et des donations – au passage est brossé 
le portrait des collectionneurs mécènes et de 
leurs fondations, ainsi que des sociétés d’art et 
des amis du musée. Elle lève le voile sur «l’ex-
position de la honte», à Munich en 1937, et sur 
son pendant, l’exposition simultanée, dans la 
même ville, de «l’art allemand», vide de subs-
tance. Elle livre enfin et surtout à l’admiration 
des peintures et quelques sculptures magni-
fiques, qui témoignent avec ironie de la force 
et de la cohérence de cet art jadis mis au pilori. 
Pilori, le mot n’est pas trop fort: le catalogue, 
ainsi que des livres et fascicules ayant entouré 
l’exposition de 650 œuvres d’art «dégénéré», 

qui après Munich a voyagé dans au moins 
13 villes, de Berlin à Vienne, ainsi qu’un film 
tourné dans les salles d’exposition, suscitent 
encore le malaise et l’indignation.

Une buveuse d’absinthe assoupie
Un malaise qui s’évanouit aussi vite lors-

qu’on cède au charme des compositions pic-
turales, et des sculptures émouvantes d’Ernst 
Barlach par exemple. Parfois sombres, sou-
vent très colorées (Marc, Jawlensky, Kan-
dinsky), de tendance expressionniste (le cycle 
de tableaux de Kirchner) ou quasi abstraites 
(Johannes I"en, Mondrian, Robert Delau-
nay), ou témoignages du retour à l’ordre des 
années 1920 (ce portrait au sable d’une 
femme assise, par Picasso), les peintures, loin 
de se complaire dans l’angoisse, à l’exception 
de plusieurs autoportraits, en particulier 
celui, très prenant, de Paul Camenisch, 
représentent de magnifiques paysages (deux 
œuvres étonnantes d’O"o Dix, par ailleurs 
observateur grinçant de la société), éme"ent 
de joyeux trilles poétiques (Paul Klee), 
évoquent l’animalité, voire l’animisme (Franz 
Marc) et se rient des règles et des lois, et des 
idéologies.

Sept peintures dont les musées allemands 
se sont dépouillés entre 1937 et 1939 figurent 
aujourd’hui dans les collections du Musée 
des beaux-arts de Berne. Une paisible scène 
de restaurant en plein air de Macke, par 
exemple, ce"e buveuse d’absinthe assoupie 
de Picasso, un bel autoportrait de Lovis 
Corinth, dont le visage interrogatif apparaît 
voilé par le chapeau, et même une vache cou-
chée on ne peut plus inoffensive, sculpture 
en bois d’amaranthe signée Ewald Mataré. 
Pas de quoi foue"er un chat, mais au contraire 
de quoi vous convaincre du pouvoir stimulant 
et bienfaisant de l’art. ■

Autoportrait de Paul Camenisch baptisé «Frühlings Erwachen», 1926. (116 x 86 cm) (KUNSTMUSEUM BERN)

EXPOSITION   Le Musée des beaux-arts de 
Berne revient sur l’origine de ses collections, 
et sur la sombre période où les œuvres 
modernes étaient mises au pilori

Des partitions annotées ou enca-
drées de croquis, des dessins, des 
photos, des collages, des anecdotes 
et des paroles de chansons à foison. 
Sur 528 pages réalisées par 164 
artistes, couleurs ou noir et blanc, 
le club de rock fribourgeois du Bad 
Bonn de Guin célèbre un quart de 
siècle de boucan et d’harmonies 
sonores glanés sur la scène indé-
pendante internationale. Chaque 
musicien a librement choisi son air 
pour rythmer ce Bad Bonn Song 
Book et figurer sur le papier son 
univers musical. Avec une mention 
spéciale pour le chanteur améri-
cain Jeffrey Lewis, rattaché au 
mouvement anti-folk, dont les dix 
illustrations de The French Revolu-
tion confirment ses talents de 
bédéaste.

Oasis de fraternité
Ponctué notamment d’un texte 

de la fragile Américaine Cat Power 
en forme de déclaration d’amour 
laissée sur le répondeur de la 

petite salle, l’ouvrage se feuille"e 
en tous sens comme on musarde-
rait à l’air libre. Avec comme 
unique repère alphabétique les 
titres des morceaux choisis et, his-
toire de prolonger le plaisir visuel, 
une déclinaison en vidéos sur un 
site dédié. Où, en images animées, 
on a entre autres droit à un a cap-
pella bucolique (U.S. Girls), des 
sessions acoustiques (Alela Diane, 
Scout Nible"), des tutoriels instru-
mentaux et leçons de guitare (The 
Black Angels, Mac DeMarco), des 
histoires de chanson (Thurston 
Moore, Wire, The Flaming Lips), 
des interprétations ludiques (Cave, 
Puts Marie) ou à Bonnie Prince 
Billy depuis sa tanière, qui plutôt 
que de chanter son offrande met 
le vinyle sur la platine. Ce Bad Bonn 
Song Book brille ainsi tant par sa 
générosité que par sa fantaisie et 
son originalité commémorative.

Une fantaisie à l’image de ce"e 
petite maison perdue dans les 
champs, qui emprunte son nom à 
une ex-station thermale immergée 
sous le lac voisin de Schiffenen, et 
celui de son pendant festivalier – la 
Kilbi – à la traditionnelle Béni-
chon, où quelque 2500 groupes ont 
posé leurs bagages depuis 1991: 
d’Acid Arab à Sonic Youth, d’Arto 
Lindsay à Sebadoh, de Black Lips 
à Timber Timbre, de Chicks on 
Speed à Suzanne Vega, de Dee-
rhoof à Wild Beasts, de Mogwai à 
Queens of the Stone Age ou Two 
Gallants. Sans compter l’armada 
de formations helvétiques qui 
toutes ont trouvé en cet embléma-
tique Bad Bonn, programmé par 
Daniel Fontana et administré par 
Patrick Boschung avec passion, 
une oasis de fraternité, un temps 
suspendu au cœur de la frénésie 
d’une tournée.

Imaginé voilà trois ans et demi 
par les graphistes Adeline Mollard 
et Katharina Reidy, Bad Bonn Song 
Book fait passer pleinement le club 
de la marge à la page. Un beau des-
sein dessiné. ■ OLIVIER HORNER

«Bad Bonn Song Book», Ed. Patrick Frey, 
528 p. www.bbsongbook.ch

Une des illustrations créées par l’artiste 
Strand of Oaks. (ED. PATRICK FREY)

PARUTION  Le petit club de rock 
fribourgeois, à Guin, célèbre un 
quart de siècle d’activisme musi-
cal dans un bel ouvrage rassem-
blant partitions, dessins ou 
collages émanant de 164 musi-
ciens

Les dess(e)ins sonores 
du Bad Bonn

«Maîtres de l’art 
moderne. L’art 
«dégénéré» au 
Musée des beaux-
arts de Berne»,
jusqu’au 21 août.  
Ma 10-21h, me-di 
10-17h.  
www.
kunstmuseumbern.
ch
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DÉCOUVERTE

Les artistes vous 
accueillent
L’événement Aperti fête ses 10 
ans. C’est donc pour la dixième 
fois que 93 artistes, sis à Lau-
sanne et dans ses environs, 

ouvrent leurs portes au public les 16 et 
17 avril prochain de 12h à 18h. Le temps 
d’un week-end, les artistes offrent à voir 
leur travail et leur lieu de création. Un 
moment privilégié de partage avec celles 
et ceux qui peignent, sculptent, photogra-
phient, illustrent, dessinent, gravent ou 
écrivent…
A l’occasion de ce dixième anniversaire, 
un livre est publié, intitulé «Atelier et inti-
mité», édité en partenariat avec les Edi-
tions à l’Envers. Une publication dans 
l’antre et les cœurs des artistes pour 
prolonger la rencontre.

AA !
Toutes les infos sur: www.aperti.ch

NYON

« Trading paradise »
Avant la manifestation de samedi contre 
la spéculation sur les matières premières 
(voir en page 6), un contre-forum a réuni 
une centaine de personnes sur la pro-
blématique*. Le cinéaste engagé Daniel 
Schweitzer y a notamment présenté son 
nouveau documentaire «Trading paradise». 
Ce film est à voir au festival Visions du 
Réel à Nyon samedi 16 avril à 14h30 et 
dimanche 17 avril à 20h15.

L’ES !
*Nous y reviendrons dans notre 
prochaine édition. 

LAUSANNE

« Merci Patron ! »
A l’occasion de la sortie du premier 
numéro de leur journal Tenir tête, le syn-
dicat SUD Étudiant-e-s et Précaires orga-
nisent une conférence-débat sur la mobi-
lisation syndicale et populaire contre la 
Loi Travail en France au cinéma Oblò à 
Lausanne, lundi 18 avril, à 19h. Deux 
militants d’un syndicat de base étudiant 
seront présents pour parler des enjeux 
de la mobilisation et des récentes 
occupations de places #NuitDebout. À la 
suite de la conférence, le documentaire 
satirique «Merci Patron!», du journaliste 
François Ruffin, sera projeté.

AA !
Cinéma Oblò, avenue de France 9, 
Lausanne. Prix libre.

RÉFLEXIONS

Séminaire 
autour d’illustres 
personnalités
Rosa Luxemburg et Antonio Gramsci 
sont-ils toujours d’actualité? Cette 
question sera au cœur d’un séminaire 
organisé ce printemps dans les villes 
de Lausanne, Genève et Paris. Une 
rencontre qui sera rythmée par nombre 
d’exposés et de débats avec le 
public. Des intervenants des mondes 
académique, politique et syndical 
participeront à cet événement. 
Comme premières manifestations, 
signalons notamment à l’Université de 
Genève, le 20 avril, de 17h à 20h au 
département de science politique et 
de relations internationales, Unimail 
salle M1130, l’intervention d’Umberto 
Bandiera, d’Unia, qui traitera de la 
question des syndicats et de la politique 
menée par l’illustre militante socialiste 
et le membre fondateur du PC italien. 
Seront également présents à cette 
soirée Fabio Frosini, philosophe, qui 
abordera «La Grande Proletaria: Le 
moment national-populaire dans les 
Cahiers de prison de Gramsci» et 
Stéphanie Prezioso, historienne, de 
l’Université de Lausanne. Le 27 avril, au 
même endroit, mêmes heures, Raphaël 
Ramuz, du Syndicat des services 
publics, parlera «d’Hégémonie, partis 
et syndicats» au côté de Bob Jessop, 
Université de Lancaster (L’espace, le 
territoire de la nation, les frontières, 
le mouvement) et de Younès Ahouga, 
Université de Genève et Luigi Delia, 
Collège international de philosophie, 
Paris. 

L’ES ! 
Programme complet: 
www.exil-ciph.com
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1er Mai 2016 :  
Tous ensemble pour 
une AVS forte !
Cette année, le premier Mai est placé 
sous l’enseigne de la lutte pour renfor-
cer l’AVS. De nombreuses manifesta-
tions sont prévues partout en Suisse. 
Voici déjà les heures et lieux des mani-
festations connues de Suisse romande. 
Nous publierons le programme détaillé 
dans notre prochaine édition.  

Bienne: dès 10h sur la place Centrale.
Genève: dès 11h à la Pierre de Plainpa-
lais, cortège à 13h au boulevard James-
Fazy puis Parc des Bastions.  
Neuchâtel: dès 9h30 à la place du Mar-
ché, défilé à 12h. 
La Chaux-de-Fonds: dès 11h à la place 
de la Gare, cortège à 14h.
Val-de-Travers: dès 11h à la salle Fleuri-
sia à Fleurier.
Transjurane: 10h45 à la gare de Mou-
tier, cortège puis repas et interventions 
à la Sociét’Halle. 
Valais: dès 11h30 au couvert des Iles 
à Sion.
Lausanne: dès 11h rassemblement à la 
place de la Riponne, cortège puis dès 
12h au Casino de Montbenon.
Yverdon: Attention, samedi 30 avril! 10h 
rassemblement à la place Pestalozzi, 
11h cortège, puis moments conviviaux 
et table ronde aux caves du château. 

 

FRIBOURG
GROUPE DES RETRAITÉS
Une assemblée générale riche de dis-
cussions
Le groupe d’intérêts Unia Retraités 
du canton de Fribourg à tenu son as-

semblée générale le 10 mars, comme 
d’habitude au chalet de Montbarry. 
Nous étions environ 80 personnes. La 
journée a commencé avec un café-crois-
sant, puis nous avons pu saluer les par-
ticipants et les remercier d’être venus 
à nouveau si nombreux. Après les nou-
velles du syndicat de Fribourg, trans-
mises par Daniel Leu, nous sommes 
arrivés à un point sensible: l’inscription 
pour cette assemblée les prochaines 
années. Le nombre de 80 personnes 
est le grand maximum que nous pou-
vons placer dans la grande salle. Cette 
année, pour le repas, nous avons instal-
lé des tables dans le hall pour que tout 
le monde ait l’occasion de bouger un 
petit peu, ce qui est pratique en man-
geant. D’autre part, jusqu’à maintenant 
tout était gratuit, or cela devient assez 
onéreux pour le syndicat. Nous avons 
donc décidé que cette journée restera 
gratuite pour les membres, mais nous 
demanderons pour les accompagnants 
une participation de 20 francs. Il y a 
donc une manière de suivre cette jour-
née gratuitement: devenez membre du 
syndicat!  
La sortie annuelle, le 14 septembre 
prochain, nous amènera à Colmar, ville 
que nous allons visiter d’une manière 
originale, à bord d’une barque à fond 
plat. Après le repas nous irons visiter 
une cave avec dégustation. Puis ce sera 
l’heure du départ pour revenir en Suisse. 
Vous allez recevoir une invitation pour 
cette journée, avec tous les détails, en 
temps voulu.
Nous avons eu de la chance d’accueillir 
Aldo Ferrari, membre du comité direc-
teur, comme orateur. Il nous a expliqué 
le système de l’AVS et l’importance de la 
votation sur l’initiative AVSplus, qui aura 
lieu le 25 septembre 2016. Il faudra ab-
solument que tout le monde en parle au-
tour de lui ou d’elle, et essaie de motiver 
les gens d’aller voter en faveur de cette 

initiative. L’exposé était très intéressant 
et compréhensible pour tous.
Ensuite, après l’apéritif que nous avons 
pu prendre dehors, nous avons partagé 
un bon repas, concocté comme depuis 
quelques années par notre membre 
Jean-Pierre Dreier que nous remercions 
encore ici.
Cette journée s’est passée, comme 
d’habitude, dans la bonne humeur et 
avec un beau soleil. Nous nous excu-
sons pour le retard de ce compte rendu, 
et, comme on entend souvent: avant la 
retraite on n’avait pas une minute, mais 
depuis on n’a plus une seconde!

Pour le comité: Carin Dreier

GENÈVE 
COMITÉS 
Comité des retraités: 
mercredi 13 avril à 9h30.                                  
Assemblée générale des retraités: 
mercredi 13 avril à 14h30. L’assemblée 
sera suivie d’un apéritif.
Comité MBG: mercredi 13 avril à 17h30.
Comité vente: mercredi 13 avril à 
19h30.
Comité et AG des ramoneurs: 
mercredi 20 avril à 17h.
Comité de la mécatronique: 
mercredi 20 avril à 17h.
Comité parcs & jardins: 
mercredi 20 avril à 18h.
Comité HCR: mercredi 27 avril à 18h30.
Comité nettoyage: samedis 30 avril;  
4 juin; 3 septembre; 1er octobre; 29 oc-
tobre (sous réserve); 3 décembre. 
Les séances ont lieu à 18h.

Toutes ces séances ont lieu au syndicat.

NEUCHÂTEL
FORMATION
Cours de droit
La région de Neuchâtel propose des 
cours de droit gratuit à l’intention des 
assurés de sa caisse de chômage et de 
ses membres. Dates:

Mardi 10 mai 
de 14h à 17h à La Chaux-de-Fonds.
Mardi 14 juin  
de 18h à 21h à Neuchâtel.
Samedi 23 juillet 
de 10h à 13h à La Chaux-de-Fonds.
Mardi 13 septembre 
de 14h à 17h à Neuchâtel.
Samedi 15 octobre 
de 10h à 13h à Neuchâtel.
Mardi 8 novembre 
de 18h à 21h à La Chaux-de-Fonds.

GROUPE DES RETRAITÉS 
Course régionale 
Nous avons le plaisir de vous inviter à 
la traditionnelle course de printemps des
retraités de la région.Celle-ci aura lieu 
le mercredi 11 mai et aura pour but Le 
Hameau du Fromage et la ville d’Ornans.
Programme: 7h - Départ des Brenets, 
place du Village. Départ du Locle, La 
Poste. 7h40 - Départ de La Chaux-de-
Fonds, av. Léopold-Robert 67 (secréta-
riat Unia). 8h10 - Départ de Neuchâtel, 
Collège de la Promenade. 8h50 - Départ 
de Couvet, Meubles Odac. 9h - Départ 
de Fleurier, gare via Les Verrières, arrêt 
à Chaffois, café au Chalet de Magali 
puis continuation pour Cléron, visite du 
Musée du Hameau du fromage. Départ 
à 11h45 pour Ornans, repas de midi 
au restaurant «La table de Gustave». 
Au menu: Kir et ses feuilletés, terrine 
de truite, volaille au vin jaune, vacherin 
glacé.
L’après-midi, temps libre pour boire un 
café, se promener ou visiter le Musée 
Courbet.
Puis retour par le même chemin.
Prix: membre 45 fr., non-membre. 90 fr. 
(sont compris, le transport, l’arrêt café, 
l’entrée au Musée du fromage, l’apéritif, 
le repas hors boissons).
Inscriptions auprès d’Andrée Schnegg, 
tél. 032 724 37 61 (heures des repas) 
ou par mail andree.schnegg@gmail.com 
jusqu’au 29 avril.

CAISSE CHÔMAGE
Info/apéro dans les locaux d’Unia 
Neuchâtel: le mardi 26 avril à 17h.
La Chaux-de-Fonds: le mardi 26 avril 
à 17h.
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des différentes instances internatio-
nales présentes dans la cité du bout du 
lac. Aujourd’hui, cet homme de 56 ans 
a retenu 58 photos, parmi des milliers, 
pour les présenter dans ce lieu pour le 
moins symbolique, rebaptisé par cer-
tains «Place des peuples». «Cette place 
matérialise à elle seule l’un des droits 
fondamentaux des êtres: celui de ma-
nifester. C’est pourquoi j’ai accordé aux 
événements qui s’y déroulaient une im-
portance particulière», note Demir 
Sönmez qui entend, à travers son expo-
sition, témoigner de son époque et sen-
sibiliser l’opinion publique aux com-
bats de peuples à travers le monde. 
Qu’ils se soient mobilisés pour la liber-
té d’expression, contre la guerre, pour 
l’environnement, la protection des ré-
fugiés, des enfants... «Ces photos 
montrent des personnes venant des 
quatre coins du monde ou presque. J’ai 
essayé de capter leurs espoirs, leurs at-
tentes, leurs sourires – malgré souvent 
la gravité des situations – mais aussi 
leurs colères... J’ai souhaité aujourd’hui 

partager la variété de ces images, ex-
pressions avec le public.» 

L’importance de témoigner
D’origine kurde et arménienne, né 
à Erzurum en Turquie, Demir Sön-
mez a étudié les sciences politiques et 
l’économie avant de se tourner vers 
le journalisme et la photographie en 
1988. Victime de répression en rai-
son de son engagement en faveur des 
droits humains – le reporter photo-
graphe transitera par la case prison à 
plusieurs reprises – il finit par fuir son 
pays en 1990 pour gagner la Suisse. 
Dix ans plus tard, l’exilé est reconnu 
comme réfugié politique et obtient, en 
2005, sa naturalisation. Depuis 2006, 
Demir Sönmez travaille comme pho-
tographe indépendant et anime ré-
gulièrement un blog de la Tribune de 
Genève. «Au cours de ces 6 dernières 
années, j’ai couvert 1788 événements 
sociaux, culturels, sportifs...» chiffre le 
Genevois d’adoption précisant encore 

avoir produit sur le blog 1453 photos et 
articles. Une dernière initiative qui lui 
tient particulièrement à cœur, en rai-
son de la liberté qu’elle lui offre. 
Mais en dépit d’une activité soutenue, 
le preneur d’images déplore la difficul-
té de joindre les deux bouts. «Je suis, 
plaisante-t-il, le photographe le plus 
pauvre de Suisse. C’est très dur de 
vivre de cette profession. Beaucoup 
veulent des photos gratuites... En 2014, 
j’ai gagné en moyenne 10 francs par 
jour.» Pas de quoi toutefois altérer sa 
motivation. «C’est très important de 
témoigner. L’image est vivante, plus 
forte que les mots» conclut Demir Sön-
mez, lui qui est de toutes les manifes-
tations genevoises, appareil au poing. 
On ne s’étonnera donc pas de le croi-
ser le 1er Mai où il immortalisera pour 
le compte de la Communauté gene-
voise d’action syndicale, la tradition-
nelle fête des travailleurs.

Sonya Mermoud !

Luttes plurielles immortalisées
Le photographe Demir Sönmez expose, du 15 avril au 2 mai, sur la place des 
Nations à Genève, ses images, reflet de luttes menées par nombre de communautés

Manifestation de soutien au peuple syrien – 16 avril 2011. Journée mondiale de défense du droit de grève – 18 février 2015.

K
urdes, Tamouls, Irakiens, 
Syriens, Tibétains, Togo-
lais... Ces dernières an-
nées, nombre de repré-
sentants de communautés 
ont occupé la place des 

Nations à Genève, manifestant pour 
différentes causes, le plus souvent sous 
l’égide du respect général des droits hu-
mains. Des rassemblements auxquels 
a participé le photographe engagé De-
mir Sönmez, soucieux de témoigner de 
leurs luttes et de leurs attentes à l’égard 

Demir Sönmez.
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DÉCOUVERTE

Les artistes vous 
accueillent
L’événement Aperti fête ses 10 
ans. C’est donc pour la dixième 
fois que 93 artistes, sis à Lau-
sanne et dans ses environs, 

ouvrent leurs portes au public les 16 et 
17 avril prochain de 12h à 18h. Le temps 
d’un week-end, les artistes offrent à voir 
leur travail et leur lieu de création. Un 
moment privilégié de partage avec celles 
et ceux qui peignent, sculptent, photogra-
phient, illustrent, dessinent, gravent ou 
écrivent…
A l’occasion de ce dixième anniversaire, 
un livre est publié, intitulé «Atelier et inti-
mité», édité en partenariat avec les Edi-
tions à l’Envers. Une publication dans 
l’antre et les cœurs des artistes pour 
prolonger la rencontre.

AA !
Toutes les infos sur: www.aperti.ch

NYON

« Trading paradise »
Avant la manifestation de samedi contre 
la spéculation sur les matières premières 
(voir en page 6), un contre-forum a réuni 
une centaine de personnes sur la pro-
blématique*. Le cinéaste engagé Daniel 
Schweitzer y a notamment présenté son 
nouveau documentaire «Trading paradise». 
Ce film est à voir au festival Visions du 
Réel à Nyon samedi 16 avril à 14h30 et 
dimanche 17 avril à 20h15.

L’ES !
*Nous y reviendrons dans notre 
prochaine édition. 

LAUSANNE

« Merci Patron ! »
A l’occasion de la sortie du premier 
numéro de leur journal Tenir tête, le syn-
dicat SUD Étudiant-e-s et Précaires orga-
nisent une conférence-débat sur la mobi-
lisation syndicale et populaire contre la 
Loi Travail en France au cinéma Oblò à 
Lausanne, lundi 18 avril, à 19h. Deux 
militants d’un syndicat de base étudiant 
seront présents pour parler des enjeux 
de la mobilisation et des récentes 
occupations de places #NuitDebout. À la 
suite de la conférence, le documentaire 
satirique «Merci Patron!», du journaliste 
François Ruffin, sera projeté.

AA !
Cinéma Oblò, avenue de France 9, 
Lausanne. Prix libre.

RÉFLEXIONS

Séminaire 
autour d’illustres 
personnalités
Rosa Luxemburg et Antonio Gramsci 
sont-ils toujours d’actualité? Cette 
question sera au cœur d’un séminaire 
organisé ce printemps dans les villes 
de Lausanne, Genève et Paris. Une 
rencontre qui sera rythmée par nombre 
d’exposés et de débats avec le 
public. Des intervenants des mondes 
académique, politique et syndical 
participeront à cet événement. 
Comme premières manifestations, 
signalons notamment à l’Université de 
Genève, le 20 avril, de 17h à 20h au 
département de science politique et 
de relations internationales, Unimail 
salle M1130, l’intervention d’Umberto 
Bandiera, d’Unia, qui traitera de la 
question des syndicats et de la politique 
menée par l’illustre militante socialiste 
et le membre fondateur du PC italien. 
Seront également présents à cette 
soirée Fabio Frosini, philosophe, qui 
abordera «La Grande Proletaria: Le 
moment national-populaire dans les 
Cahiers de prison de Gramsci» et 
Stéphanie Prezioso, historienne, de 
l’Université de Lausanne. Le 27 avril, au 
même endroit, mêmes heures, Raphaël 
Ramuz, du Syndicat des services 
publics, parlera «d’Hégémonie, partis 
et syndicats» au côté de Bob Jessop, 
Université de Lancaster (L’espace, le 
territoire de la nation, les frontières, 
le mouvement) et de Younès Ahouga, 
Université de Genève et Luigi Delia, 
Collège international de philosophie, 
Paris. 

L’ES ! 
Programme complet: 
www.exil-ciph.com
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1er Mai 2016 :  
Tous ensemble pour 
une AVS forte !
Cette année, le premier Mai est placé 
sous l’enseigne de la lutte pour renfor-
cer l’AVS. De nombreuses manifesta-
tions sont prévues partout en Suisse. 
Voici déjà les heures et lieux des mani-
festations connues de Suisse romande. 
Nous publierons le programme détaillé 
dans notre prochaine édition.  

Bienne: dès 10h sur la place Centrale.
Genève: dès 11h à la Pierre de Plainpa-
lais, cortège à 13h au boulevard James-
Fazy puis Parc des Bastions.  
Neuchâtel: dès 9h30 à la place du Mar-
ché, défilé à 12h. 
La Chaux-de-Fonds: dès 11h à la place 
de la Gare, cortège à 14h.
Val-de-Travers: dès 11h à la salle Fleuri-
sia à Fleurier.
Transjurane: 10h45 à la gare de Mou-
tier, cortège puis repas et interventions 
à la Sociét’Halle. 
Valais: dès 11h30 au couvert des Iles 
à Sion.
Lausanne: dès 11h rassemblement à la 
place de la Riponne, cortège puis dès 
12h au Casino de Montbenon.
Yverdon: Attention, samedi 30 avril! 10h 
rassemblement à la place Pestalozzi, 
11h cortège, puis moments conviviaux 
et table ronde aux caves du château. 

 

FRIBOURG
GROUPE DES RETRAITÉS
Une assemblée générale riche de dis-
cussions
Le groupe d’intérêts Unia Retraités 
du canton de Fribourg à tenu son as-

semblée générale le 10 mars, comme 
d’habitude au chalet de Montbarry. 
Nous étions environ 80 personnes. La 
journée a commencé avec un café-crois-
sant, puis nous avons pu saluer les par-
ticipants et les remercier d’être venus 
à nouveau si nombreux. Après les nou-
velles du syndicat de Fribourg, trans-
mises par Daniel Leu, nous sommes 
arrivés à un point sensible: l’inscription 
pour cette assemblée les prochaines 
années. Le nombre de 80 personnes 
est le grand maximum que nous pou-
vons placer dans la grande salle. Cette 
année, pour le repas, nous avons instal-
lé des tables dans le hall pour que tout 
le monde ait l’occasion de bouger un 
petit peu, ce qui est pratique en man-
geant. D’autre part, jusqu’à maintenant 
tout était gratuit, or cela devient assez 
onéreux pour le syndicat. Nous avons 
donc décidé que cette journée restera 
gratuite pour les membres, mais nous 
demanderons pour les accompagnants 
une participation de 20 francs. Il y a 
donc une manière de suivre cette jour-
née gratuitement: devenez membre du 
syndicat!  
La sortie annuelle, le 14 septembre 
prochain, nous amènera à Colmar, ville 
que nous allons visiter d’une manière 
originale, à bord d’une barque à fond 
plat. Après le repas nous irons visiter 
une cave avec dégustation. Puis ce sera 
l’heure du départ pour revenir en Suisse. 
Vous allez recevoir une invitation pour 
cette journée, avec tous les détails, en 
temps voulu.
Nous avons eu de la chance d’accueillir 
Aldo Ferrari, membre du comité direc-
teur, comme orateur. Il nous a expliqué 
le système de l’AVS et l’importance de la 
votation sur l’initiative AVSplus, qui aura 
lieu le 25 septembre 2016. Il faudra ab-
solument que tout le monde en parle au-
tour de lui ou d’elle, et essaie de motiver 
les gens d’aller voter en faveur de cette 

initiative. L’exposé était très intéressant 
et compréhensible pour tous.
Ensuite, après l’apéritif que nous avons 
pu prendre dehors, nous avons partagé 
un bon repas, concocté comme depuis 
quelques années par notre membre 
Jean-Pierre Dreier que nous remercions 
encore ici.
Cette journée s’est passée, comme 
d’habitude, dans la bonne humeur et 
avec un beau soleil. Nous nous excu-
sons pour le retard de ce compte rendu, 
et, comme on entend souvent: avant la 
retraite on n’avait pas une minute, mais 
depuis on n’a plus une seconde!

Pour le comité: Carin Dreier

GENÈVE 
COMITÉS 
Comité des retraités: 
mercredi 13 avril à 9h30.                                  
Assemblée générale des retraités: 
mercredi 13 avril à 14h30. L’assemblée 
sera suivie d’un apéritif.
Comité MBG: mercredi 13 avril à 17h30.
Comité vente: mercredi 13 avril à 
19h30.
Comité et AG des ramoneurs: 
mercredi 20 avril à 17h.
Comité de la mécatronique: 
mercredi 20 avril à 17h.
Comité parcs & jardins: 
mercredi 20 avril à 18h.
Comité HCR: mercredi 27 avril à 18h30.
Comité nettoyage: samedis 30 avril;  
4 juin; 3 septembre; 1er octobre; 29 oc-
tobre (sous réserve); 3 décembre. 
Les séances ont lieu à 18h.

Toutes ces séances ont lieu au syndicat.

NEUCHÂTEL
FORMATION
Cours de droit
La région de Neuchâtel propose des 
cours de droit gratuit à l’intention des 
assurés de sa caisse de chômage et de 
ses membres. Dates:

Mardi 10 mai 
de 14h à 17h à La Chaux-de-Fonds.
Mardi 14 juin  
de 18h à 21h à Neuchâtel.
Samedi 23 juillet 
de 10h à 13h à La Chaux-de-Fonds.
Mardi 13 septembre 
de 14h à 17h à Neuchâtel.
Samedi 15 octobre 
de 10h à 13h à Neuchâtel.
Mardi 8 novembre 
de 18h à 21h à La Chaux-de-Fonds.

GROUPE DES RETRAITÉS 
Course régionale 
Nous avons le plaisir de vous inviter à 
la traditionnelle course de printemps des
retraités de la région.Celle-ci aura lieu 
le mercredi 11 mai et aura pour but Le 
Hameau du Fromage et la ville d’Ornans.
Programme: 7h - Départ des Brenets, 
place du Village. Départ du Locle, La 
Poste. 7h40 - Départ de La Chaux-de-
Fonds, av. Léopold-Robert 67 (secréta-
riat Unia). 8h10 - Départ de Neuchâtel, 
Collège de la Promenade. 8h50 - Départ 
de Couvet, Meubles Odac. 9h - Départ 
de Fleurier, gare via Les Verrières, arrêt 
à Chaffois, café au Chalet de Magali 
puis continuation pour Cléron, visite du 
Musée du Hameau du fromage. Départ 
à 11h45 pour Ornans, repas de midi 
au restaurant «La table de Gustave». 
Au menu: Kir et ses feuilletés, terrine 
de truite, volaille au vin jaune, vacherin 
glacé.
L’après-midi, temps libre pour boire un 
café, se promener ou visiter le Musée 
Courbet.
Puis retour par le même chemin.
Prix: membre 45 fr., non-membre. 90 fr. 
(sont compris, le transport, l’arrêt café, 
l’entrée au Musée du fromage, l’apéritif, 
le repas hors boissons).
Inscriptions auprès d’Andrée Schnegg, 
tél. 032 724 37 61 (heures des repas) 
ou par mail andree.schnegg@gmail.com 
jusqu’au 29 avril.

CAISSE CHÔMAGE
Info/apéro dans les locaux d’Unia 
Neuchâtel: le mardi 26 avril à 17h.
La Chaux-de-Fonds: le mardi 26 avril 
à 17h.
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des différentes instances internatio-
nales présentes dans la cité du bout du 
lac. Aujourd’hui, cet homme de 56 ans 
a retenu 58 photos, parmi des milliers, 
pour les présenter dans ce lieu pour le 
moins symbolique, rebaptisé par cer-
tains «Place des peuples». «Cette place 
matérialise à elle seule l’un des droits 
fondamentaux des êtres: celui de ma-
nifester. C’est pourquoi j’ai accordé aux 
événements qui s’y déroulaient une im-
portance particulière», note Demir 
Sönmez qui entend, à travers son expo-
sition, témoigner de son époque et sen-
sibiliser l’opinion publique aux com-
bats de peuples à travers le monde. 
Qu’ils se soient mobilisés pour la liber-
té d’expression, contre la guerre, pour 
l’environnement, la protection des ré-
fugiés, des enfants... «Ces photos 
montrent des personnes venant des 
quatre coins du monde ou presque. J’ai 
essayé de capter leurs espoirs, leurs at-
tentes, leurs sourires – malgré souvent 
la gravité des situations – mais aussi 
leurs colères... J’ai souhaité aujourd’hui 

partager la variété de ces images, ex-
pressions avec le public.» 

L’importance de témoigner
D’origine kurde et arménienne, né 
à Erzurum en Turquie, Demir Sön-
mez a étudié les sciences politiques et 
l’économie avant de se tourner vers 
le journalisme et la photographie en 
1988. Victime de répression en rai-
son de son engagement en faveur des 
droits humains – le reporter photo-
graphe transitera par la case prison à 
plusieurs reprises – il finit par fuir son 
pays en 1990 pour gagner la Suisse. 
Dix ans plus tard, l’exilé est reconnu 
comme réfugié politique et obtient, en 
2005, sa naturalisation. Depuis 2006, 
Demir Sönmez travaille comme pho-
tographe indépendant et anime ré-
gulièrement un blog de la Tribune de 
Genève. «Au cours de ces 6 dernières 
années, j’ai couvert 1788 événements 
sociaux, culturels, sportifs...» chiffre le 
Genevois d’adoption précisant encore 

avoir produit sur le blog 1453 photos et 
articles. Une dernière initiative qui lui 
tient particulièrement à cœur, en rai-
son de la liberté qu’elle lui offre. 
Mais en dépit d’une activité soutenue, 
le preneur d’images déplore la difficul-
té de joindre les deux bouts. «Je suis, 
plaisante-t-il, le photographe le plus 
pauvre de Suisse. C’est très dur de 
vivre de cette profession. Beaucoup 
veulent des photos gratuites... En 2014, 
j’ai gagné en moyenne 10 francs par 
jour.» Pas de quoi toutefois altérer sa 
motivation. «C’est très important de 
témoigner. L’image est vivante, plus 
forte que les mots» conclut Demir Sön-
mez, lui qui est de toutes les manifes-
tations genevoises, appareil au poing. 
On ne s’étonnera donc pas de le croi-
ser le 1er Mai où il immortalisera pour 
le compte de la Communauté gene-
voise d’action syndicale, la tradition-
nelle fête des travailleurs.

Sonya Mermoud !

Luttes plurielles immortalisées
Le photographe Demir Sönmez expose, du 15 avril au 2 mai, sur la place des 
Nations à Genève, ses images, reflet de luttes menées par nombre de communautés

Manifestation de soutien au peuple syrien – 16 avril 2011. Journée mondiale de défense du droit de grève – 18 février 2015.

K
urdes, Tamouls, Irakiens, 
Syriens, Tibétains, Togo-
lais... Ces dernières an-
nées, nombre de repré-
sentants de communautés 
ont occupé la place des 

Nations à Genève, manifestant pour 
différentes causes, le plus souvent sous 
l’égide du respect général des droits hu-
mains. Des rassemblements auxquels 
a participé le photographe engagé De-
mir Sönmez, soucieux de témoigner de 
leurs luttes et de leurs attentes à l’égard 

Demir Sönmez.
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Les cheveux sont devenus une 
matière expressive et artistique 
pour Lorna Bornand. Elle les 
brode sur papier. Route Aloys-
Fauquez 23 bis, à Lausanne
Découpage:
«L’homme et son univers» sont 
les domaines de prédilection de 
David Curchod, qui allie papier, 
couleur et découpage. Chemin 
des Plaines 26, à Lausanne.

Lausanne et environs
Sa 16 et di 17 (12 h-18 h) 
www.aperti.ch

la gare 33, à Chavannes.
Sculpture:
Yves Dana sculpte le fer puis la 
pierre depuis 1975. Son atelier 
est niché à côté du parc de Mon-
Repos. Avenue du Tribunal 
fédéral 27 bis, à Lausanne. 
Estampe:
Nicolas Delémont aime travailler 
les éléments naturels dans 
les univers de la peinture 
et de la gravure. «Toujours avec 
lenteur», souligne-t-il. Chemin 
de Belmonthoux 21, à Prilly.
Dessin:

U De Lutry à Prilly, une centaine 
d’artistes donnent rendez-vous 
au public dans leur lieu de 
création. Tour d’horizon selon 
les spécialités.
Photographie:
Régis Colombo, globe-trotteur 
depuis vingt ans, capture l’espace-
temps qu’il marie à l’imaginaire. 
Rue du Valentin 34, à Lausanne.
Peinture:
Les formes géométriques 
caractérisent les créations de 
Claude Augsburger, diplômé de 
l’ECAL. La poterie à l’avenue de 

PUBLICITÉ

Arts visuels

Un livre rend 
hommage aux 
artistes qui 
ouvrent leurs 
portes ce 
week-end
Rebecca Mosimann

P
énétrer dans des ate-
liers privés réservés à
la création artistique;
échanger avec le maî-
tre des lieux en toute
décontraction: de-

puis dix ans, Aperti a assis sa ré-
putation dans la capitale vaudoise
et attire un public toujours plus
large. Samedi et dimanche après-
midi, 93 ateliers d’artistes ouvri-
ront leurs portes, «le double par
rapport à l’année dernière», note
Eliane Gervasoni, membre du co-
mité d’organisation.

Pour marquer cette édition an-
niversaire, les artistes ont été invi-
tés à explorer le thème de l’inti-
mité et de l’atelier. Chaque propo-
sition inédite, reflet de l’âme de
leur lieu, est rassemblée dans un
ouvrage. Peintures, sculptures, 
installations, les techniques sont
diverses, les représentations foi-
sonnantes. «Chacun a son inter-
prétation. C’est inspirant», s’en-
thousiasme Eliane Gervasoni.
L’atelier est au cœur de la prati-
que artistique. Certains se repré-
sentent en plein geste créateur, à
l’image d’Isabel Cobbi-Callen, l’ar-
tiste native de Barcelone, qui mêle
les techniques de gravure et de
peinture. D’autres dévoilent le
processus de création, entre

œuvre en gestation ou outils de
travail. Dans l’espace du Lausan-
nois Didier Guex, les sculptures
prennent forme à côté de la ma-
tière brute, tandis que la dessina-
trice Barbara Turney Wieland li-

vre le contenu très personnel de
son bureau, entre croquis, notes,
peintures et petits objets.

Laisser entrer des inconnus
dans l’intimité d’un atelier n’est
pas forcément une démarche

aisée. Les artistes n’apprécient
pas toujours de se livrer au mo-
ment même de la création. L’ate-
lier du grand Pierre Soulages, rap-
pelle la journaliste Françoise Jau-
nin dans la préface du livre, est

accessible uniquement lorsqu’il
ne travaille pas. Un galet ficelé
d’une cordelette noire posé de-
vant sa porte signale qu’il ne veut
pas être dérangé.

Eliane Gervasoni, elle, aime ac-
cueillir les visiteurs dans son ate-
lier de gravure. «C’est mon espace
de sérénité, un lieu hors du
monde, où je me plonge dans le 
silence et dans l’imagination. Tour-
ner la roue de la presse est un geste
ancestral que le public apprécie de
découvrir. C’est aussi l’occasion de
transmettre ma passion pour la 
gravure.» Samedi et dimanche, ils
seront nombreux à évoquer leur
vision personnelle de la création.

Isabel Cobbi-Callen témoigne du geste créateur dans son atelier de gravure. DR

Famille
Nuit de la lecture

La troisième Nuit de la lecture 
bruissera de mots samedi à Lausanne. 
Elle ne propose rien de moins que 
douze heures de lecture à haute voix 
pour petits et grands, des récits pour 
enfants la journée au roman policier 
Le dernier échangeur, de Daniel Abimi, 
à minuit. Plus de 20 animations 
gratuites, tels qu’ateliers d’écriture, 
de lecture ou de dessins sont aussi 
au programme, tout comme des 
concerts, dont celui du slameur 
Narcisse. Enfin, les bibliothèques 
de la Ville de Lausanne inviteront à lire 
au lit dans sept couches disséminées 
au centre-ville. - (cr)
Lausanne, place de l’Europe 
et centre socioculturel Pôle Sud
Sa 16 avril de 13 h à 1 h
www.lanuitdelalecture.ch

Scène
Morisod décrypté
Quand on demande aux gens quel 
est l’artiste suisse le plus célèbre, ils 
répondent généralement Stéphane 
Eicher, Bastian Baker ou Sophie 
Hunger. Eh bien ils se trompent! 
La plus grande star helvétique 
s’appelle Alain Morisod! Depuis 
son premier tube, Concerto pour 
un été, il a vendu durant sa carrière 
20 millions d’albums dans le monde. 
Alain Morisod méritait bien un 
hommage… C’est l’humoriste 
à veste rose Sandrine Viglino qui s’en 
charge. Accompagnée du DJ Franco 
Mento, elle réussit même  à mettre 
d’accord jeunes et moins jeunes, 
dévoilant tous les secrets du succès 
d’Alain M. – (gco)
Montreux, TMR
je (19 h), ve et sa (20 h), di (17 h)
Rés.: 021 961 11 31
www.theatre-tmr.ch

Un mage à Vidy
La langue libre de l’un, le regard 
lumineux de l’autre, les gestes 
déployés du dernier. Le théâtre 
lausannois propose jusqu’à demain 
soir le monologue poétique 
et imagé créé par le trio Cadiot-
Lagarde-Poitrenaux en 2010 
à Avignon. Un spectacle qui se 
construit sur des flashes de vie 
quotidienne. Un mage en été 
invité au voyage intérieur et 
photogénique, sur les pas 
d’un comédien qui explore 
librement sa mémoire. - (gco)
Lausanne, Théâtre de Vidy
Ce soir (19 h), demain (20 h)
Rés.: 021 619 45 45
www.vidy.ch                

Classique
Trio à Goumoens
Avec son Trio pour flûte, alto et 
harpe, Claude Debussy inventait 
un ensemble de chambre 
totalement inédit, mais 
acoustiquement très séduisant. Cet 
effectif a suscité l’inspiration des 
compositeurs au XXe siècle. 
Béatrice Jaermann, Hans Egidi et 
Julie Sicre entourent ce chef-
d’œuvre de pièces de Bax, Britten, 
Takemitsu et d’une création de 
Michel Hostettler. - (mch)
Goumoens-la-Ville, église
Di 17 (17 h)
Billets à l’entrée
www.guildemc.com

Concert
Ça oscille au Bourg

Figure de la scène psychédélique 
anglaise, The Oscillation s’est 
construit une solide réputation 
grâce à ses concerts intenses et 
hypnotiques auxquels se greffent 
des visuels cosmiques. La sauce 
de Black Salat, DJ cuistot en pop 
psyché, aura ouvert les appétits. - 
(fb)
Lausanne, Bourg
ce soir (21 h)
www.le-bourg.ch

Le choix 
de la 
rédaction

Aurélie Gravas
Galerie Heinzer Reszler – 
«Guitar solo» pourrait avoir un petit 
air de déjà-vu abstrait! Sauf qu’ici, 
la Française de Bruxelles (1977) ne 
rejoue pas la partition à l’identique 
de Miró, Braque ou Picasso, mais 
en revisite les compositions avec 
une liberté déconcertante et 
une allégresse communicative. 
Des sculptures plates en papiers 
agencés où cohabitent des 
matières qui auraient de la peine 
à vivre ensemble sur une surface 
plane. Le spray industriel y rivalise 
d’audace avec la craie sèche 
et grasse, le fusain, l’aquarelle, la 
peinture à l’eau et l’encre de Chine. 
C’est tout simplement goûteux. 
Lausanne, rue du Port-Franc 9, 
je-sa 14 h-18 h > ma 26 avril

Gilles Pandel
L’Atelierphoto – Peter Gree-
naway est l’invité de Visions du 
Réel. L’espace en profite pour 
réinviter le photographe genevois 
(1963) qui présente 46 portraits 
du cinéaste. Des images prises 
«en mouvement» qui sont ensuite 
remodelées sur ordi à la manière de 
l’eau-forte. Vernissage ce vendredi. 
Nyon, Grand-Rue 13, me-ve 
10 h-18 h 30, sa 9 h-14 h 
> sa 23 avril

La première 
salle 
s’est muée 
en une 
immense 
installation 
photo-
graphique 
débordante 
réalisée
in situ. DR

Classique
La cantatrice explore les 
XVIe et XVIIe siècles italiens 
à La Chaux et à Lausanne

Entendre Maria Cristina Kiehr
chanter la musique italienne pré-
baroque, c’est replonger, par la
magie de son timbre et l’élo-
quence de son phrasé, dans un
univers où la splendeur des textes
est sublimée par un art expressif
de la déclamation. La soprano ar-
gentine livre ce week-end deux
programmes avec deux ensem-
bles différents centrés sur le
même répertoire, à suivre l’un et
l’autre les yeux fermés.

Le terme de musique an-
cienne porte à confusion. Il y a ce

moment décisif dans l’histoire de
la  musique,  au  début  du
XVIIe siècle, où certains composi-
teurs italiens abandonnent la po-
lyphonie héritée du Moyen Age.
Ils (ré)inventent la monodie, où la
mélodie et son accompagnement
instrumental sont étroitement
soumis au texte, autorisant toutes
les dissonances quand il s’agit
d’amour. Cette révolution, inven-
tée par Caccini et magnifiée par
Monteverdi, est également à l’ori-
gine de l’opéra et de la tonalité
qui fonde toujours la musique en
Occident.

Cette «nouvelle musique»
s’inspire aussi du passé, des
idéaux de la Renaissance et de la
figure d’Orphée, accompagnant
son chant de sa lyre. Explorant ce

tournant musical avant et après
1600, Maria Cristina Kiehr s’en-
toure à La Chaux du gambiste
Guido Balestracci, de la claveci-
niste Véronique Carrot et du lu-
thiste Matthias Spaeter. A Lau-
sanne, elle est soutenue par le té-
nor Giovanni Cantarini et par les
cordes frottées et pincées de l’en-
semble Le Miroir de Musique.
Matthieu Chenal

La Chaux, église
Ve 15 (20 h 30), conférence de Jean-
Pierre Amann, salle villageoise (18 h)
Rens.: 021 862 19 73
lc2000.ch/événements
Lausanne, église Villamont
Sa 16 (18 h 30)
Rens.: 021 311 00 48
www.lesgoutsreunis.com

Maria Cristina Kiehr réenchante l’amour baroque

Maria Cristina Kiehr chante 
à La Chaux et à Lausanne. DR

Maya Rochat
Quai No 1 – J’ai adoré et le travail et la mise en immersion de la Vaudoise 
de Berlin (1985) qui investit l’espace avec des images qui quittent le 
monde intellectuel pour celui de la matière. «Il y a des fictions dans mes 
images», insinue l’artiste qui ne parle plus ici de photo, quand bien même 
celle-ci est à l’origine de ses tribulations visuelles. A la manipulation 
numérique, très en vogue chez les photographes, Maya Rochat préfère 
la confrontation directe avec la matière qu’elle déchire, détourne, peint, 
superpose, dessine, pour laisser apparaître des formes ou, mieux, modifier 
la figuration. Une ambiguïté qui se retrouve dans le titre de l’expo, «Too 
much metal for one hand». Ce «trop de métal pour une seule main» fait 
référence à l’excès de couleurs et au brouhaha de ses œuvres, mais aussi 
à la musique qu’elle écoute en boucle lorsqu’elle s’immerge dans la 
création. Si la première salle est une installation sculpturale et silencieuse, 
avec le doigt comme fil conducteur, la seconde est réservée aux «collages 
en mouvement» où une projection vidéo se confronte aux images fixes 
agencées sur les parois. Une performance psychédélique réussie. Vevey, 
place de la Gare 3, me-ve 16 h-19 h, sa 11 h-15 h > 23 avril

Dans les galeries avec Laurent Delaloye

Collective
Circuit – «Tous les tableaux sont à 
l’envers» sauf ceux qui sont à 
l’endroit! Une invitation déconcer-
tante à nous faire perdre le sens de 
l’orientation. La proposition de 
Christian Besson est à accepter de 
toute urgence. Au travers d’un 
accrochage «à l’italienne» et bien 
pensé, vous y reconnaîtrez la 
crème de l’art visuel d’ici. Claudia 
Comte, Mosset, Armleder, Luc 
Aubort, François Kohler, Didier 
Rittener, Thomas Koenig, Stéphane 
Kropf, Philippe Decrauzat, Christian 
Robert-Tissot, Jean-Luc Manz, 
Stéphane Dafflon composent un 
joyeux patchwork contemporain. 
Lausanne, Accès quai Jurigoz, 
je-sa 14 h-18 h > ma 3 mai

Delphine Coindet
La Placette – Heureux de 
retrouver l’imaginative plasticienne 
française (1969), qui transforme la 
vitrine en une farandole de 
papillons de verre qui reluisent de 
mille reflets de la ville et laissent de 
vibrantes traces crayonnées de leur 
valse effrénée. En arrière-boutique, 
place à un jeu de cordes tout en 
couleurs suspendues qui leur 
donnent une réplique joyeuse et 
mystérieuse. Lausanne, Pré-du-
Marché 19, tlj 24/24 > di 1er mai

PUBLICITÉ

Festival
Le week-end zurichois des 
découvertes s’offre une 
première journée romande 
entre boulot et loisirs

Depuis dix-huit ans, la Migros se
pique de musiques actuelles via
son festival annuel, M4Music, le-
quel débute ce soir par un mini-
round lausannois avant un week-
end zurichois.

Sous nos latitudes, l’affaire
concerne surtout les profession-
nels, que le Romandie accueille
dès 14 h pour parler business du
live, en deux séminaires-confé-
rences. Pour le public, prière de
se brancher sur Couleur 3 à 19 h,
ou de rejoindre les studios dans la
limite des places disponibles. La
radio héberge les show cases de
FlexFab, producteur de beats et
gagnant de la Demo-3 tape Clinic
2015, de Verena von Horsten,
dans un format electro rock plus
intimiste, et de Jesper Munk, Alle-
mand blues au bénéfice d’un or-
gane parfumé au houblon fort ap-
précié à Munich et dans ses envi-
rons.

Vendredi et samedi, Zurich re-
çoit le gros des troupes au Schiff-
bau. Concerts en marathon dès
14 h, sur plusieurs scènes, avec
une brochette de groupes suisses
– The Chikitas, Junior Tchaka, Le
Roi Augus, Pablo Nouvelle, etc. –
et internationaux, comme le song-
writing crépusculaire de William
Fitzsimmons ou le rock punchy
des Vaccines. Samedi, le festival
met en tête d’affiche Brian Fallon,
le chanteur de Gaslight Anthem
élevé au bon grain «springstee-
nien», et The Boxer Rebellion. A
écouter aussi, entre autres, Ve-
rena Von Horsten, Rat Boy, Ego-
pusher, etc. 
François Barras

Lausanne, RTS
Aujourd’hui (19 h, studio 15)
Zurich, Schiffbau et Exil
Ve et sa (dès 14 h)
www.m4music.ch

M4Music 
passe faire 
coucou à 
Lausanne

Petite sélection de lieux à visiter

Atelier et intimité
Aperti X
Editions 
À l’Envers

Les collages colorés de David Curchod. DR

Aperti fête ses 10 ans 
dans l’intimité des ateliers

Du 27 avril au 1er mai 2016

La place suisse #salondulivregeneve

Vachement bien !

#Parrains&Poulains

Tous les jours à 13h00
Roland Buti & Julie Guinand
Eugène & Guy Chevalley
Blaise Hofmann & Bruno Pellegrino
!omas Sandoz & Estelle Perrenoud
Nicolas Verdan & Guillaume Rihs
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www.concerts-romainmotier.ch
tous les détails sur

Gli Angeli, Genève

Abbatiale de
Romainmôtier

ISRAELISBRÜNNLEIN
LES FONTAINES D’ISRAËL
Johann Hermann Schein
(1586-1630)

Dimanche
24 avril à 17h00 CONFERENCES

Lausanne, les Biennales de la tapisserie
— Les nouveaux barbares: Europe Est / Ouest
Jeudi 21 avril à 18h30
— L’odyssée de l’espace: Etats-Unis / Asie
Jeudi 12 mai à 18h30
Par Giselle Eberhard Cotton et Magali Junet,
Fondation Toms Pauli

ENTREE LIBRE
www.mcba.ch

TAPISSERIES NOMADES
FONDATION TOMS PAULI — COLLECTION XXe SIECLE

MUSEE CANTONAL DES BEAUX-ARTS DE LAUSANNE
25.03 — 29.06 — 2016
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Les Tambours du
Bronx

Concert 21h00Portes 20h00

Figaro
divorce

www.t-km.ch
Ch. de l’Usine àGaz 9, CH–1020Renens-Malley
billetterie +41 21 625 84 29

Théâtre Kléber-Méleau

14—24.04
2016

d’Ödön von Horváth
mise en scène Christophe Rauck

WWW.RENENS.CH

Salle de Spectacles

Jazz et chants des Balkans 
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FNAC.CH
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Les cheveux sont devenus une 
matière expressive et artistique 
pour Lorna Bornand. Elle les 
brode sur papier. Route Aloys-
Fauquez 23 bis, à Lausanne
Découpage:
«L’homme et son univers» sont 
les domaines de prédilection de 
David Curchod, qui allie papier, 
couleur et découpage. Chemin 
des Plaines 26, à Lausanne.

Lausanne et environs
Sa 16 et di 17 (12 h-18 h) 
www.aperti.ch

la gare 33, à Chavannes.
Sculpture:
Yves Dana sculpte le fer puis la 
pierre depuis 1975. Son atelier 
est niché à côté du parc de Mon-
Repos. Avenue du Tribunal 
fédéral 27 bis, à Lausanne. 
Estampe:
Nicolas Delémont aime travailler 
les éléments naturels dans 
les univers de la peinture 
et de la gravure. «Toujours avec 
lenteur», souligne-t-il. Chemin 
de Belmonthoux 21, à Prilly.
Dessin:

U De Lutry à Prilly, une centaine 
d’artistes donnent rendez-vous 
au public dans leur lieu de 
création. Tour d’horizon selon 
les spécialités.
Photographie:
Régis Colombo, globe-trotteur 
depuis vingt ans, capture l’espace-
temps qu’il marie à l’imaginaire. 
Rue du Valentin 34, à Lausanne.
Peinture:
Les formes géométriques 
caractérisent les créations de 
Claude Augsburger, diplômé de 
l’ECAL. La poterie à l’avenue de 

PUBLICITÉ

Arts visuels

Un livre rend 
hommage aux 
artistes qui 
ouvrent leurs 
portes ce 
week-end
Rebecca Mosimann

P
énétrer dans des ate-
liers privés réservés à
la création artistique;
échanger avec le maî-
tre des lieux en toute
décontraction: de-

puis dix ans, Aperti a assis sa ré-
putation dans la capitale vaudoise
et attire un public toujours plus
large. Samedi et dimanche après-
midi, 93 ateliers d’artistes ouvri-
ront leurs portes, «le double par
rapport à l’année dernière», note
Eliane Gervasoni, membre du co-
mité d’organisation.

Pour marquer cette édition an-
niversaire, les artistes ont été invi-
tés à explorer le thème de l’inti-
mité et de l’atelier. Chaque propo-
sition inédite, reflet de l’âme de
leur lieu, est rassemblée dans un
ouvrage. Peintures, sculptures, 
installations, les techniques sont
diverses, les représentations foi-
sonnantes. «Chacun a son inter-
prétation. C’est inspirant», s’en-
thousiasme Eliane Gervasoni.
L’atelier est au cœur de la prati-
que artistique. Certains se repré-
sentent en plein geste créateur, à
l’image d’Isabel Cobbi-Callen, l’ar-
tiste native de Barcelone, qui mêle
les techniques de gravure et de
peinture. D’autres dévoilent le
processus de création, entre

œuvre en gestation ou outils de
travail. Dans l’espace du Lausan-
nois Didier Guex, les sculptures
prennent forme à côté de la ma-
tière brute, tandis que la dessina-
trice Barbara Turney Wieland li-

vre le contenu très personnel de
son bureau, entre croquis, notes,
peintures et petits objets.

Laisser entrer des inconnus
dans l’intimité d’un atelier n’est
pas forcément une démarche

aisée. Les artistes n’apprécient
pas toujours de se livrer au mo-
ment même de la création. L’ate-
lier du grand Pierre Soulages, rap-
pelle la journaliste Françoise Jau-
nin dans la préface du livre, est

accessible uniquement lorsqu’il
ne travaille pas. Un galet ficelé
d’une cordelette noire posé de-
vant sa porte signale qu’il ne veut
pas être dérangé.

Eliane Gervasoni, elle, aime ac-
cueillir les visiteurs dans son ate-
lier de gravure. «C’est mon espace
de sérénité, un lieu hors du
monde, où je me plonge dans le 
silence et dans l’imagination. Tour-
ner la roue de la presse est un geste
ancestral que le public apprécie de
découvrir. C’est aussi l’occasion de
transmettre ma passion pour la 
gravure.» Samedi et dimanche, ils
seront nombreux à évoquer leur
vision personnelle de la création.

Isabel Cobbi-Callen témoigne du geste créateur dans son atelier de gravure. DR

Famille
Nuit de la lecture

La troisième Nuit de la lecture 
bruissera de mots samedi à Lausanne. 
Elle ne propose rien de moins que 
douze heures de lecture à haute voix 
pour petits et grands, des récits pour 
enfants la journée au roman policier 
Le dernier échangeur, de Daniel Abimi, 
à minuit. Plus de 20 animations 
gratuites, tels qu’ateliers d’écriture, 
de lecture ou de dessins sont aussi 
au programme, tout comme des 
concerts, dont celui du slameur 
Narcisse. Enfin, les bibliothèques 
de la Ville de Lausanne inviteront à lire 
au lit dans sept couches disséminées 
au centre-ville. - (cr)
Lausanne, place de l’Europe 
et centre socioculturel Pôle Sud
Sa 16 avril de 13 h à 1 h
www.lanuitdelalecture.ch

Scène
Morisod décrypté
Quand on demande aux gens quel 
est l’artiste suisse le plus célèbre, ils 
répondent généralement Stéphane 
Eicher, Bastian Baker ou Sophie 
Hunger. Eh bien ils se trompent! 
La plus grande star helvétique 
s’appelle Alain Morisod! Depuis 
son premier tube, Concerto pour 
un été, il a vendu durant sa carrière 
20 millions d’albums dans le monde. 
Alain Morisod méritait bien un 
hommage… C’est l’humoriste 
à veste rose Sandrine Viglino qui s’en 
charge. Accompagnée du DJ Franco 
Mento, elle réussit même  à mettre 
d’accord jeunes et moins jeunes, 
dévoilant tous les secrets du succès 
d’Alain M. – (gco)
Montreux, TMR
je (19 h), ve et sa (20 h), di (17 h)
Rés.: 021 961 11 31
www.theatre-tmr.ch

Un mage à Vidy
La langue libre de l’un, le regard 
lumineux de l’autre, les gestes 
déployés du dernier. Le théâtre 
lausannois propose jusqu’à demain 
soir le monologue poétique 
et imagé créé par le trio Cadiot-
Lagarde-Poitrenaux en 2010 
à Avignon. Un spectacle qui se 
construit sur des flashes de vie 
quotidienne. Un mage en été 
invité au voyage intérieur et 
photogénique, sur les pas 
d’un comédien qui explore 
librement sa mémoire. - (gco)
Lausanne, Théâtre de Vidy
Ce soir (19 h), demain (20 h)
Rés.: 021 619 45 45
www.vidy.ch                

Classique
Trio à Goumoens
Avec son Trio pour flûte, alto et 
harpe, Claude Debussy inventait 
un ensemble de chambre 
totalement inédit, mais 
acoustiquement très séduisant. Cet 
effectif a suscité l’inspiration des 
compositeurs au XXe siècle. 
Béatrice Jaermann, Hans Egidi et 
Julie Sicre entourent ce chef-
d’œuvre de pièces de Bax, Britten, 
Takemitsu et d’une création de 
Michel Hostettler. - (mch)
Goumoens-la-Ville, église
Di 17 (17 h)
Billets à l’entrée
www.guildemc.com

Concert
Ça oscille au Bourg

Figure de la scène psychédélique 
anglaise, The Oscillation s’est 
construit une solide réputation 
grâce à ses concerts intenses et 
hypnotiques auxquels se greffent 
des visuels cosmiques. La sauce 
de Black Salat, DJ cuistot en pop 
psyché, aura ouvert les appétits. - 
(fb)
Lausanne, Bourg
ce soir (21 h)
www.le-bourg.ch

Le choix 
de la 
rédaction

Aurélie Gravas
Galerie Heinzer Reszler – 
«Guitar solo» pourrait avoir un petit 
air de déjà-vu abstrait! Sauf qu’ici, 
la Française de Bruxelles (1977) ne 
rejoue pas la partition à l’identique 
de Miró, Braque ou Picasso, mais 
en revisite les compositions avec 
une liberté déconcertante et 
une allégresse communicative. 
Des sculptures plates en papiers 
agencés où cohabitent des 
matières qui auraient de la peine 
à vivre ensemble sur une surface 
plane. Le spray industriel y rivalise 
d’audace avec la craie sèche 
et grasse, le fusain, l’aquarelle, la 
peinture à l’eau et l’encre de Chine. 
C’est tout simplement goûteux. 
Lausanne, rue du Port-Franc 9, 
je-sa 14 h-18 h > ma 26 avril

Gilles Pandel
L’Atelierphoto – Peter Gree-
naway est l’invité de Visions du 
Réel. L’espace en profite pour 
réinviter le photographe genevois 
(1963) qui présente 46 portraits 
du cinéaste. Des images prises 
«en mouvement» qui sont ensuite 
remodelées sur ordi à la manière de 
l’eau-forte. Vernissage ce vendredi. 
Nyon, Grand-Rue 13, me-ve 
10 h-18 h 30, sa 9 h-14 h 
> sa 23 avril

La première 
salle 
s’est muée 
en une 
immense 
installation 
photo-
graphique 
débordante 
réalisée
in situ. DR

Classique
La cantatrice explore les 
XVIe et XVIIe siècles italiens 
à La Chaux et à Lausanne

Entendre Maria Cristina Kiehr
chanter la musique italienne pré-
baroque, c’est replonger, par la
magie de son timbre et l’élo-
quence de son phrasé, dans un
univers où la splendeur des textes
est sublimée par un art expressif
de la déclamation. La soprano ar-
gentine livre ce week-end deux
programmes avec deux ensem-
bles différents centrés sur le
même répertoire, à suivre l’un et
l’autre les yeux fermés.

Le terme de musique an-
cienne porte à confusion. Il y a ce

moment décisif dans l’histoire de
la  musique,  au  début  du
XVIIe siècle, où certains composi-
teurs italiens abandonnent la po-
lyphonie héritée du Moyen Age.
Ils (ré)inventent la monodie, où la
mélodie et son accompagnement
instrumental sont étroitement
soumis au texte, autorisant toutes
les dissonances quand il s’agit
d’amour. Cette révolution, inven-
tée par Caccini et magnifiée par
Monteverdi, est également à l’ori-
gine de l’opéra et de la tonalité
qui fonde toujours la musique en
Occident.

Cette «nouvelle musique»
s’inspire aussi du passé, des
idéaux de la Renaissance et de la
figure d’Orphée, accompagnant
son chant de sa lyre. Explorant ce

tournant musical avant et après
1600, Maria Cristina Kiehr s’en-
toure à La Chaux du gambiste
Guido Balestracci, de la claveci-
niste Véronique Carrot et du lu-
thiste Matthias Spaeter. A Lau-
sanne, elle est soutenue par le té-
nor Giovanni Cantarini et par les
cordes frottées et pincées de l’en-
semble Le Miroir de Musique.
Matthieu Chenal

La Chaux, église
Ve 15 (20 h 30), conférence de Jean-
Pierre Amann, salle villageoise (18 h)
Rens.: 021 862 19 73
lc2000.ch/événements
Lausanne, église Villamont
Sa 16 (18 h 30)
Rens.: 021 311 00 48
www.lesgoutsreunis.com

Maria Cristina Kiehr réenchante l’amour baroque

Maria Cristina Kiehr chante 
à La Chaux et à Lausanne. DR

Maya Rochat
Quai No 1 – J’ai adoré et le travail et la mise en immersion de la Vaudoise 
de Berlin (1985) qui investit l’espace avec des images qui quittent le 
monde intellectuel pour celui de la matière. «Il y a des fictions dans mes 
images», insinue l’artiste qui ne parle plus ici de photo, quand bien même 
celle-ci est à l’origine de ses tribulations visuelles. A la manipulation 
numérique, très en vogue chez les photographes, Maya Rochat préfère 
la confrontation directe avec la matière qu’elle déchire, détourne, peint, 
superpose, dessine, pour laisser apparaître des formes ou, mieux, modifier 
la figuration. Une ambiguïté qui se retrouve dans le titre de l’expo, «Too 
much metal for one hand». Ce «trop de métal pour une seule main» fait 
référence à l’excès de couleurs et au brouhaha de ses œuvres, mais aussi 
à la musique qu’elle écoute en boucle lorsqu’elle s’immerge dans la 
création. Si la première salle est une installation sculpturale et silencieuse, 
avec le doigt comme fil conducteur, la seconde est réservée aux «collages 
en mouvement» où une projection vidéo se confronte aux images fixes 
agencées sur les parois. Une performance psychédélique réussie. Vevey, 
place de la Gare 3, me-ve 16 h-19 h, sa 11 h-15 h > 23 avril

Dans les galeries avec Laurent Delaloye

Collective
Circuit – «Tous les tableaux sont à 
l’envers» sauf ceux qui sont à 
l’endroit! Une invitation déconcer-
tante à nous faire perdre le sens de 
l’orientation. La proposition de 
Christian Besson est à accepter de 
toute urgence. Au travers d’un 
accrochage «à l’italienne» et bien 
pensé, vous y reconnaîtrez la 
crème de l’art visuel d’ici. Claudia 
Comte, Mosset, Armleder, Luc 
Aubort, François Kohler, Didier 
Rittener, Thomas Koenig, Stéphane 
Kropf, Philippe Decrauzat, Christian 
Robert-Tissot, Jean-Luc Manz, 
Stéphane Dafflon composent un 
joyeux patchwork contemporain. 
Lausanne, Accès quai Jurigoz, 
je-sa 14 h-18 h > ma 3 mai

Delphine Coindet
La Placette – Heureux de 
retrouver l’imaginative plasticienne 
française (1969), qui transforme la 
vitrine en une farandole de 
papillons de verre qui reluisent de 
mille reflets de la ville et laissent de 
vibrantes traces crayonnées de leur 
valse effrénée. En arrière-boutique, 
place à un jeu de cordes tout en 
couleurs suspendues qui leur 
donnent une réplique joyeuse et 
mystérieuse. Lausanne, Pré-du-
Marché 19, tlj 24/24 > di 1er mai

PUBLICITÉ

Festival
Le week-end zurichois des 
découvertes s’offre une 
première journée romande 
entre boulot et loisirs

Depuis dix-huit ans, la Migros se
pique de musiques actuelles via
son festival annuel, M4Music, le-
quel débute ce soir par un mini-
round lausannois avant un week-
end zurichois.

Sous nos latitudes, l’affaire
concerne surtout les profession-
nels, que le Romandie accueille
dès 14 h pour parler business du
live, en deux séminaires-confé-
rences. Pour le public, prière de
se brancher sur Couleur 3 à 19 h,
ou de rejoindre les studios dans la
limite des places disponibles. La
radio héberge les show cases de
FlexFab, producteur de beats et
gagnant de la Demo-3 tape Clinic
2015, de Verena von Horsten,
dans un format electro rock plus
intimiste, et de Jesper Munk, Alle-
mand blues au bénéfice d’un or-
gane parfumé au houblon fort ap-
précié à Munich et dans ses envi-
rons.

Vendredi et samedi, Zurich re-
çoit le gros des troupes au Schiff-
bau. Concerts en marathon dès
14 h, sur plusieurs scènes, avec
une brochette de groupes suisses
– The Chikitas, Junior Tchaka, Le
Roi Augus, Pablo Nouvelle, etc. –
et internationaux, comme le song-
writing crépusculaire de William
Fitzsimmons ou le rock punchy
des Vaccines. Samedi, le festival
met en tête d’affiche Brian Fallon,
le chanteur de Gaslight Anthem
élevé au bon grain «springstee-
nien», et The Boxer Rebellion. A
écouter aussi, entre autres, Ve-
rena Von Horsten, Rat Boy, Ego-
pusher, etc. 
François Barras

Lausanne, RTS
Aujourd’hui (19 h, studio 15)
Zurich, Schiffbau et Exil
Ve et sa (dès 14 h)
www.m4music.ch

M4Music 
passe faire 
coucou à 
Lausanne

Petite sélection de lieux à visiter

Atelier et intimité
Aperti X
Editions 
À l’Envers

Les collages colorés de David Curchod. DR

Aperti fête ses 10 ans 
dans l’intimité des ateliers

Du 27 avril au 1er mai 2016

La place suisse #salondulivregeneve

Vachement bien !

#Parrains&Poulains

Tous les jours à 13h00
Roland Buti & Julie Guinand
Eugène & Guy Chevalley
Blaise Hofmann & Bruno Pellegrino
!omas Sandoz & Estelle Perrenoud
Nicolas Verdan & Guillaume Rihs
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www.concerts-romainmotier.ch
tous les détails sur

Gli Angeli, Genève

Abbatiale de
Romainmôtier

ISRAELISBRÜNNLEIN
LES FONTAINES D’ISRAËL
Johann Hermann Schein
(1586-1630)

Dimanche
24 avril à 17h00 CONFERENCES

Lausanne, les Biennales de la tapisserie
— Les nouveaux barbares: Europe Est / Ouest
Jeudi 21 avril à 18h30
— L’odyssée de l’espace: Etats-Unis / Asie
Jeudi 12 mai à 18h30
Par Giselle Eberhard Cotton et Magali Junet,
Fondation Toms Pauli

ENTREE LIBRE
www.mcba.ch

TAPISSERIES NOMADES
FONDATION TOMS PAULI — COLLECTION XXe SIECLE

MUSEE CANTONAL DES BEAUX-ARTS DE LAUSANNE
25.03 — 29.06 — 2016
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Les Tambours du
Bronx

Concert 21h00Portes 20h00

Figaro
divorce

www.t-km.ch
Ch. de l’Usine àGaz 9, CH–1020Renens-Malley
billetterie +41 21 625 84 29

Théâtre Kléber-Méleau

14—24.04
2016

d’Ödön von Horváth
mise en scène Christophe Rauck

WWW.RENENS.CH

Salle de Spectacles

Jazz et chants des Balkans 

RENENS.CH

FNAC.CH
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JEUDI 14 AVRIL 2016 / 20MINUTES.CH Votre week-end   

L’événement Aperti propose de pé-
nétrer dans les ateliers de près de 
93 artistes à Lausanne et environs. 
Les participants découvriront de 
nombreuses créations sous forme 
de sculptures, de photographies, 
de gravures ou encore de pein-

tures, à l’image de cette toile 
d’Eric Martinet. En sortant des 
sentiers battus, des surprises 
hautes en couleur sont garanties!

Aperti
Sa et di en divers lieux de Lausanne et 
environs. Entrée libre. , aperti.ch

Accès libre aux coulisses de la création
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Premier roman

De l’art à l’amitié
Anne Pitteloud

«LE MUSEE BRULE» DE MARIE-JOSE IMSAND

Premier roman de l’artiste Marie-José Imsand, Le Musée brûle navigue entre Lausanne et la
Roumanie en suivant une poignée de personnages attachants. David, photojournaliste, était très
lié à Pablo, musicien roumain flamboyant et généreux qui vient de décéder. «Tu es mieux que
tous les livres que j’ai ouverts parce que tu es un homme», lui dit-il en pensée le jour de son
enterrement. Il rencontre son fils Cyan – ce bleu clair, l’une des trois couleurs primaires du cercle
chromatique –, un jeune homme au «regard de conteur» qui ressemble à un personnage de
Chagall et dessine sans arrêt. Il l’invite à Lausanne. Cyan y trouvera un emploi de balayeur dans
les jardins de la ville et, surtout, découvrira le monde de l’art contemporain via les cours qu’il suit
aux beaux-arts, mais aussi en faisant la connaissance de Jaïna, la fille de David, de retour de
Rome «avec assez de diplômes pour être reconnue par les collectionneurs».
Pendant que le père voyage pour son métier, notamment dans l’Irak en guerre, tous deux
cohabitent chez lui. Et s’opposent alors deux mondes, celui de Jaïna et de ses amis branchés, qui
ne jurent que concepts et froides installations, et celui de Cyan dont les œuvres naissent d’une
nécessité intérieure qui se passe de discours. On devine où se porte la sympathie de l’auteure...
Mais Marie-José Imsand évite la caricature, grâce à l’alternance de ses narrateurs, à la sensibilité
de son regard et de son écriture, et à sa connaissance de l’art comme de la Roumanie. Et son
Musée brûle de se lire comme un éloge de l’amitié et des rencontres qui transforment les vies.

M.-J. IMSAND, LE MUSEE BRULE, BSN PRESS, 2016, 88 PP.

Ce week-end, rendez-vous à l’atelier de Marie-José Imsand dans le cadre des journées «Aperti» – ouverture des
ateliers d’artistes à Lausanne (sa 16 dès 14h et di 17 avril dès 13h, 17 bis av. Glayres). L’artiste réalisera le
portrait des auteurs de BSN Press invités: Ariane Ferrier, Jean-Luc Fornelli, Pierre Fankhauser, Pierre Stringa,
Olivier Chapuis, Ulrike Blatter, Pierre Fankhauser, Joseph Incardona et Gilles de Montmollin.
www.aperti.ch, www.bsnpress.com
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FESTIVAL
DE CANNES

La fête mondiale du 
cinéma se déroulera cette
année du 11 au 21 mai 

sur la Croisette. Un peu moins 
d’un mois avant sa soirée 
d’ouverture, le Festival de 
Cannes a donc dévoilé hier le 
programme de sa 69e édition. 
Patron artistique de la 
manifestation, Thierry Frémaux 
a concocté une compétition 
officielle qui marquera le retour 
sur les bords de la Grande 
Bleue de nombreux habitués. 
Des notables du septième art 
qu’on présente souvent comme 
des vainqueurs potentiels 
avant d’avoir vu la moindre 
image de leurs nouveaux longs-
métrages. Parmi eux, Pedro 
Almodóvar («Julieta»), 
les frères Dardenne («La fille 
inconnue»), Ken Loach 
(«I, Daniel Blake»), Xavier 
Dolan («Juste la fin du 
monde»), Jim Jarmusch 
(«Paterson») ou encore Nicolas 
Winding Refn, le réalisateur de 
«Drive» qui présentera «The 
Neon Demon», l’un des films 
les plus attendus de l’année. 
On surveillera aussi «Loving», le 
nouveau drame du prodigieux 
Jeff Nichols («MUD») tout 
en sachant qu’aucune de ces 
œuvres ne pourra rivaliser, 
question notoriété, avec la robe 
que portera Julia Roberts pour 
la première montée des 
marches de sa riche carrière. !

Par Jean-Philippe Bernard

10e
édition

Dans le cadre d’APERTI, les 16 et 17 avril une
centaine d’ateliers d’artistes ouvriront leurs 
portes aux curieux dans le Grand-Lausanne.
Une occasion de pénétrer dans les coulisses

de la création, échanger avec les artistes
et contempler les œuvres là où elles 

prennent forme, comme dans l’atelier
du photographe Régis Colombo

au Valentin, à Lausanne. 
Toutes les informations:

www.aperti.ch

TUE UNE 
ULTIME FOIS 
TES IDOLES!

La plus renommée 
des fêtes lausannoises 
«gay + hétéro friendly»
vivra sa 50e et dernière
édition sur 3 jours 
ce week-end avec 
des lives et des DJ 
de vendredi à samedi. 
Toutes les infos: 
www.romandie.ch

NYON

Un vent d’authenticité 
au festival Visions du Réel
«Bain de jouvence au programme de cette 47e édition: la jeunesse, 
âge de tous les possibles, synonyme de résistance, liberté ou encore 
découverte», une promesse qui donne envie d’aller voir à Nyon 
ce qu’il s’y passera du 15 au 23 avril. Du Michael Moore en exclusivité 
et pas moins de 180 films en provenance de 49 pays. Pour ouvrir la fête, 
ce soir, la projection à 19 h 30 au Théâtre de Marens du documentaire 
«Presenting Princess Shaw» retraçant une tranche de vie de cette 
touchante youtubeuse de La Nouvelle-Orléans comme un compte 
de fées des temps modernes. Pour toute la programmation, rendez-
vous sur www.visionsdureel.ch. ! C. P.

Sélection officielle

A
u premier plan, on ne
voit qu’elle. Jeune
femme rousse, farou-
che, qui s’avance dans
la moiteur d’un club, la

six-cordes collée au corps. Une
présence irrésistible confirmée
bientôt par la chanson prenante
qu’elle interprète, sorte de folk
song intemporel pulsé par une
basse bien ronde, quasi soul. Le
premier couplet n’est pas achevé
que, déjà, on est envoûté par ce
grain de voix, chaud, profond.

Un live à Zurich
Dans «Tout pour être heureux» de
Cyril Gelblat, Angélique, jeune
chanteuse en devenir, tente d’ac-
crocher l’oreille des directeurs ar-
tistiques afin d’enregistrer son pre-
mier album sous la coupe d’Antoine
(Manu Payet), un gars sympa mais
dilettante qui fait office de manager
et de producteur. Si Angélique,
personnage secondaire dont les
chansons douces et fortes souli-
gnent le récit de bout en bout, en
impose c’est parce qu’elle est in-
carnée par une véritable artiste: Joe
Bel. Cette jeune chanteuse de la ré-
gion lyonnaise a été choisie par le
réalisateur sur les bases d’un live 
capté du côté de Zurich et vu sur 

YouTube. «Cyril, le réalisateur, 
souhaitait présenter une chanteuse
crédible, ce qui n’est pas toujours le
cas au cinéma. L’histoire d’Angéli-
que ressemble à la mienne. Un par-
cours très classique en somme,
avec des débuts confidentiels, là où
on veut bien de moi j’ai notamment
chanté dans les TGV et des rencon-
tres avec des gens du showbiz qui
ne savent pas trop quoi dire et qui,
comme dans le film, croient te faire
plaisir en te comparant à une artiste
dont l’univers se situe des années-
lumière du tien. (Rires.) Donc, je 
correspondais au profil recherché: 
une chanteuse inconnue évoluant, 
comme moi, dans un registre folk 
pop…» A l’autre bout du fil, Jo
laisse passer un ange puis un se-
cond avant d’avouer: «Si j’ai im-
médiatement mesuré la chance qui
s’offrait à moi, j’étais néanmoins 
terrifiée à l’idée de jouer la comé-
die. Mais cette expérience est une
vraie étape dans ma carrière…»
Issue d’une famille cosmopolite
dont les membres sont éparpillés
un peu partout dans le monde, Joe
«c’est mon nom de scène, il me
permet de préserver ma vie pri-
vée», a étudié l’histoire de l’art
avant d’empoigner sa guitare et de 
décider de faire de la chanson son 

métier. «Je compose depuis long-
temps, mais je suis restée 23 ans 
dans ma chambre. Des titres, j’en ai
composé des tonnes, mais per-
sonne n’était au courant… (Rires.)»

Sur l’album de la bande-son de
«Tout pour être heureux» (distri-
bution Musikvertrieb), on décou-
vre 7 titres irrésistibles interprétés
avec une intensité rare par Joe Bel,
dont ce «Hit The Road» qui illus-
tre aussi désormais une pub pour la
marque Longchamp. «C’est amu-
sant parce que dans le film, cette
chanson fait connaître Angélique
parce qu’elle est utilisée dans une
pub. Et c’est exactement ce qui
s’est passé dans la vraie vie…»

Concerts et répétitions
Malgré cette soudaine exposition,
le quotidien de Joe Bell ne rime pas
avec champagne et paillettes.
«Ma vie se résume aux concerts et
aux répétitions. J’ai tourné en
première partie d’Asaf Avidan. Je
garde un bon souvenir de mon
passage sur la scène des Docks, à
Lausanne, et de la fois où j’ai fait
l’ouverture du Cully Jazz Festival.
Ce printemps, je m’apprête à par-
tir pour ma première tournée au
Japon. A part ça, j’apprécie la
Suisse. J’aimerais un jour me pro-
duire au Paléo parce que les échos
que j’ai de ce festival évoquent un
truc de dingues!» En attendant,
c’est avec délice qu’on déguste la
bande-son de «Tout pour être
heureux», romance touchante et
fort bien jouée qui se démarque
aisément des produits de con-

sommation courante: «L’autre
jour, j’ai reçu les premiers exem-
plaires de cette BO. J’étais émue:
pour la première fois mes chan-
sons se retrouvent sur un support
solide. Le rêve. L’étape suivante,
ce sera l’enregistrement de mon
premier véritable album.» Un al-
bum espéré pour le début de l’an-
née prochaine et qui comportera
une douzaine de chansons origi-
nales. «Au départ, j’envisageais
un double album. Quelque chose
de bien «fat» (rires) parce que des
chansons, comme je vous l’ai déjà
dit, j’en ai pas mal en réserve.
Après, je me suis rendue l’évi-
dence: la qualité doit primer sur la
quantité. Et puis un double, ce se-
rait prétentieux. En fait, à ce
stade, j’apprends tous les jours. Et
je n’ai pas d’autre certitude que
celle consistant à savoir où je veux
aller.»

! JEAN-PHILIPPE BERNARD
jean-philippe.bernard@lematin.ch

UN ÉCRAN POUR JOE B EL
CINÉMA Chanteuse pop folk promise 
à un bel avenir, la Lyonnaise joue dans 
«Tout pour être heureux», film dont 
elle a composé la musique.

Angélique
(Joe Bel),

une chanteuse

à la recherche

d’un contrat.

gJe suis restée
23 ans dans

ma chambre»
Joe Bel, chanteuse
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FESTIVAL
DE CANNES

La fête mondiale du 
cinéma se déroulera cette
année du 11 au 21 mai 

sur la Croisette. Un peu moins 
d’un mois avant sa soirée 
d’ouverture, le Festival de 
Cannes a donc dévoilé hier le 
programme de sa 69e édition. 
Patron artistique de la 
manifestation, Thierry Frémaux 
a concocté une compétition 
officielle qui marquera le retour 
sur les bords de la Grande 
Bleue de nombreux habitués. 
Des notables du septième art 
qu’on présente souvent comme 
des vainqueurs potentiels 
avant d’avoir vu la moindre 
image de leurs nouveaux longs-
métrages. Parmi eux, Pedro 
Almodóvar («Julieta»), 
les frères Dardenne («La fille 
inconnue»), Ken Loach 
(«I, Daniel Blake»), Xavier 
Dolan («Juste la fin du 
monde»), Jim Jarmusch 
(«Paterson») ou encore Nicolas 
Winding Refn, le réalisateur de 
«Drive» qui présentera «The 
Neon Demon», l’un des films 
les plus attendus de l’année. 
On surveillera aussi «Loving», le 
nouveau drame du prodigieux 
Jeff Nichols («MUD») tout 
en sachant qu’aucune de ces 
œuvres ne pourra rivaliser, 
question notoriété, avec la robe 
que portera Julia Roberts pour 
la première montée des 
marches de sa riche carrière. !

Par Jean-Philippe Bernard

10e
édition

Dans le cadre d’APERTI, les 16 et 17 avril une
centaine d’ateliers d’artistes ouvriront leurs 
portes aux curieux dans le Grand-Lausanne.
Une occasion de pénétrer dans les coulisses

de la création, échanger avec les artistes
et contempler les œuvres là où elles 

prennent forme, comme dans l’atelier
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Contrôle qualité

L’original
depuis 1931.

Offrez-lui des Bâtons Kirsch.

Par Jean-Jacques Roth
jean-jacques.roth@lematindimanche.ch
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Suisse romande
Les ateliers d’artistes et les métiers 
d’artisans d’art ouvrent leurs portes

Parties de Genève, les Journées 
européennes des métiers d’art
essaiment dans toute la Suisse
romande: Vaud, Jura et Neuchâ-
tel participent désormais à ces
trois journées de portes ouver-
tes sur les ateliers des artisans
d’art, qui permettent de décou-
vrir des métiers précieux et fas-
cinants. A Genève, il est possible
de pénétrer dans les coulisses de
l’opéra et des théâtres, les mu-
sées et les bibliothèques. Vache-
ron Constantin ouvre ses portes.
Carouge propose un parcours.
Et Label Genève, la nouvelle as-
sociation genevoise des métiers 
d’art, réunit sur un même site
une vingtaine d’artisans d’art.

Dans le canton de Vaud, une
quarantaine d’artisans ouvrent
leurs portes: métiers du feu, du
textile, du cuir, de la mécanique
de précision, du bois, arts appli-

qués, c’est un festival des savoir-
faire, qu’on retrouve également
à Neuchâtel et dans le Jura
Adresses et programme: 
consulter les grilles horaires, 
les programmes et s’inscrire lors-
que c’est nécessaire sur le site 
www.journeesdesmetiersdart.ch
Horaire: de 9 h à 18 h

Coïncidence: les artistes de la 
ville de Lausanne ouvrent eux 
aussi les portes de leurs ateliers. 
La 10e édition d’Aperti permet 
comme les précédentes d’entrer
dans 90 de ces lieux, de l’atelier 
de Mariana Amorim à celui de Za-
ric, de Chavannes à Lutry. Un li-
vre paraît à cette occasion, sur le 
thème de l’intimité de l’atelier, 
précisément (Editions à l’Envers).
Adresses: programme disponible 
sur www.aperti.ch
Horaire: de 12 h à 18 h

Lausanne (VD)
«$.T.O.r.M», libre adaptation du «Théorème» de Pasolini

«Théorème»: à la fin des années 
soixante, un homme beau 
comme un ange débarque dans 
une riche famille de Milan qu’il 
ravage par sa séduction: père, 
mère, enfants. Rien, après sa dis-
parition, ne sera plus 
comme avant. Pasolini, dans son 
film devenu légendaire, montrait 
que l’irruption de la beauté, 
comme métaphore de la pureté, 
était capable d’amener la bour-
geoisie à une prise de conscience 
rédemptrice. Le metteur en
scène Vincent Bonillo s’en inspire 
aujourd’hui dans «$.T.O.r.M», 
cherchant à interroger
le monde qui m’entoure et tra-
quer nos fébrilités humaines afin 
(…) d’interloquer le public».
C’est la dernière représentation 
de ce spectacle réglé comme

une chorégraphie, avec 
la Cie Voix publique: six 
comédiens placés face à 
eux-mêmes.

Adresse: Grange de Dorigny, UNIL, 
métro M1 arrêt UNIL-Mouline.
www.grangededorigny.ch
Horaire: 17 h

110 exposants, 100 conféren-
ces: les trois jours du 5e Salon 
du mieux-vivre touchent au-
jourd’hui à leur fin. Placée sous 
le double signe de la créativité 
et de la légèreté, la manifesta-
tion explore toutes les dimen-
sions de l’épanouissement: dé-
veloppement personnel, théra-
pies naturelles, médecines dou-
ces, soins énergétiques, 
alimentation saine, avec en 
prime des ateliers et des 
concours. Notons 
aussi l’espace bébé,
le salon de thé avec 
dégustation, la librairie 
avec les dédicaces…
Adresse: Halle du Marché 
concours (exposants, ateliers) et 
Centre de loisirs (conférences).
Horaire: de 10 h à 18 h.

Renens (VD)
Figaro décide 
de divorcer
Fini Beaumarchais et l’exalta-
tion libertaire annonçant 1789. 
Dans «Figaro divorce», écrit en 
1937 par Ödon von Horvath, la 
révolution contraint le comte 
Almaviva à l’exil. Avec lui, la 
comtesse et leurs valets, Figaro 
et son épouse Suzanne, qui de-
viennent coiffeurs dans un bled 
où le nationalisme fait souffler 
les vents mauvais. Dans ce sau-
ve-qui-peut, seuls les plus ma-
lins sauront tirer leur épingle du 
jeu. Et Figaro appartient à cette 
catégorie d’individus. Christo-
phe Rauk met en scène cette 
belle pièce avec sa troupe du 
nord de la France.
Adresse: Théâtre Kléber-Méleau, 
ch. de l’Usine à gaz 9, Renens.
www.t-km.ch
Horaire: 17 h 30.

Genève
Les inventions 
tiennent salon

Plus de 1000 inventions, dans 
tous les domaines, provenant 
d’entreprises industrielles et 
commerciales, d’universités, 
d’inventeurs et de chercheurs, 
d’associations, d’organismes et 
instituts privés et d’Etat, toutes 
présentées pour la première fois 
au public et aux professionnels: 
le Salon des inventions de Ge-
nève reste la plus grosse mani-
festation du monde dans son 
genre. C’est le dernier jour de la 
44e édition.
Adresse: Palexpo, Halle 7, Genève. 
www.inventions-geneva.ch
Horaire: de 12 h à 17 h.
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Lausanne (VD)
Le Musée de l’art brut fait la fête au 
Théâtre de l’Arsenic pour ses 40 an

Outre l’exposition de ses 
40 ans, qui recrée l’accrochage 
qui donna naissance à l’art brut 
– son nom, sa notoriété – à la ga-
lerie Drouin à Paris en 1949, le 
Musée de l’art brut s’ouvre ce 
week-end aux arts de la scène 
au théâtre de l’Arsenic. Au Mu-
sée, à 15 h, on peut suivre la «vi-
site des collections de Monsieur 
Jean», allusion bien sûr à l’ar-
tiste Jean Dubuffet dont le 
fonds, légué à Lausanne, per-
mit la création des collections 

devenues mondialement célè-
bres. A l’Arsenic, quatre rendez-
vous se succèdent dès 17 h: 
pièce radiophonique, monolo-
gue à deux voix, spectacle 
«On m’appelait Judith Scott» 
de Pascal Rebetez, mis en scène 
et joué par Charlotte Dumar-
theray, puis film sur Judith 
Scott.
Adresses: Collections de l’art brut, 
av. des Bergières 11. Théâtre 
de l’Arsenic, rue de Genève 57. 
www.artbrut.ch

Signal-de-Bougy (VD)
Malbine, 99 ans, expose ses sculptures 
d’enfants dans leur paradis

Ursula Malbin est née à Berlin 
en 1917 et s’est réfugiée à Ge-
nève en 1939, fuyant les nazis. 
Elle a consacré sa vie à la sculp-
ture. Plus connue sous son nom 
d’artiste, Malbine, elle partage 
sa vie entre le village d’artistes 
d’Ein Hod, en Israël, et Troi-
nex, dans la campagne gene-
voise. Elle a créé la Fondation 
Art for Help et c’est avec son 
concours, ainsi que celui de la 
Fondation PréVert, qu’elle a in-
vesti le «Jardin de Madame», 

dans le parc Pré Vert au Signal-
de-Bougy, avec 40 bronzes. 
Ceux-ci représentent la jeu-
nesse dans ses activités quoti-
diennes les plus représentati-
ves. Le style est classique, le 
mouvement épuré, réduit à l’es-
sentiel. Installées depuis quel-
ques mois déjà, ces sculptures y 
resteront jusqu’en 2025.
Adresse: parc Pré Vert du Signal-
de-Bougy, Bougy-Villars. 
www.signaldebougy.ch
Horaire: de 9 h à 18 h.

Morges (VD)
Tous les vins du monde sont à Arvins
Plus de 2500 vins, venant du 
monde entier, réunis sous un 
même toit: c’est la promesse du 
salon Arvinis, un paratid pour 
l’amateur, qui fête son 21e anni-
versaire. Et qui est devenu le plus 
grand salon viticole de Suisse. 
C’est comme toujours la halle 
CFF qui accueille les quelque 
150 exposants. Le mode d’em-
ploi est simple: on reçoit un verre 
de dégustation avec son ticket 
d’entrés, on parcourt les stands, 
on goûte, on recrache (sérieuse-

ment recommandé) et, cas 
échéant, on passe commande 
auprès du producteur. La vente à 
l’emporter est en revanche inter-
dite, tout comme l’accès aux 
moins de 16 ans - et aux ani-
maux! Il est possible de partici-
per à cinq concours de dégusta-
tion et à des ateliers de dégusta-
tion..
Adresses: Halle CFF, rue du 
Sablon, accès direct depuis la 
gare de Morges.www.arvinis.ch. 
Horaire de 11 h à 20 h.

Arvinis
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Suisse romande
Les ateliers d’artistes et les métiers 
d’artisans d’art ouvrent leurs portes

Parties de Genève, les Journées 
européennes des métiers d’art
essaiment dans toute la Suisse
romande: Vaud, Jura et Neuchâ-
tel participent désormais à ces
trois journées de portes ouver-
tes sur les ateliers des artisans
d’art, qui permettent de décou-
vrir des métiers précieux et fas-
cinants. A Genève, il est possible
de pénétrer dans les coulisses de
l’opéra et des théâtres, les mu-
sées et les bibliothèques. Vache-
ron Constantin ouvre ses portes.
Carouge propose un parcours.
Et Label Genève, la nouvelle as-
sociation genevoise des métiers 
d’art, réunit sur un même site
une vingtaine d’artisans d’art.

Dans le canton de Vaud, une
quarantaine d’artisans ouvrent
leurs portes: métiers du feu, du
textile, du cuir, de la mécanique
de précision, du bois, arts appli-

qués, c’est un festival des savoir-
faire, qu’on retrouve également
à Neuchâtel et dans le Jura
Adresses et programme: 
consulter les grilles horaires, 
les programmes et s’inscrire lors-
que c’est nécessaire sur le site 
www.journeesdesmetiersdart.ch
Horaire: de 9 h à 18 h

Coïncidence: les artistes de la 
ville de Lausanne ouvrent eux 
aussi les portes de leurs ateliers. 
La 10e édition d’Aperti permet 
comme les précédentes d’entrer
dans 90 de ces lieux, de l’atelier 
de Mariana Amorim à celui de Za-
ric, de Chavannes à Lutry. Un li-
vre paraît à cette occasion, sur le 
thème de l’intimité de l’atelier, 
précisément (Editions à l’Envers).
Adresses: programme disponible 
sur www.aperti.ch
Horaire: de 12 h à 18 h

Lausanne (VD)
«$.T.O.r.M», libre adaptation du «Théorème» de Pasolini

«Théorème»: à la fin des années 
soixante, un homme beau 
comme un ange débarque dans 
une riche famille de Milan qu’il 
ravage par sa séduction: père, 
mère, enfants. Rien, après sa dis-
parition, ne sera plus 
comme avant. Pasolini, dans son 
film devenu légendaire, montrait 
que l’irruption de la beauté, 
comme métaphore de la pureté, 
était capable d’amener la bour-
geoisie à une prise de conscience 
rédemptrice. Le metteur en
scène Vincent Bonillo s’en inspire 
aujourd’hui dans «$.T.O.r.M», 
cherchant à interroger
le monde qui m’entoure et tra-
quer nos fébrilités humaines afin 
(…) d’interloquer le public».
C’est la dernière représentation 
de ce spectacle réglé comme

une chorégraphie, avec 
la Cie Voix publique: six 
comédiens placés face à 
eux-mêmes.

Adresse: Grange de Dorigny, UNIL, 
métro M1 arrêt UNIL-Mouline.
www.grangededorigny.ch
Horaire: 17 h

110 exposants, 100 conféren-
ces: les trois jours du 5e Salon 
du mieux-vivre touchent au-
jourd’hui à leur fin. Placée sous 
le double signe de la créativité 
et de la légèreté, la manifesta-
tion explore toutes les dimen-
sions de l’épanouissement: dé-
veloppement personnel, théra-
pies naturelles, médecines dou-
ces, soins énergétiques, 
alimentation saine, avec en 
prime des ateliers et des 
concours. Notons 
aussi l’espace bébé,
le salon de thé avec 
dégustation, la librairie 
avec les dédicaces…
Adresse: Halle du Marché 
concours (exposants, ateliers) et 
Centre de loisirs (conférences).
Horaire: de 10 h à 18 h.

Renens (VD)
Figaro décide 
de divorcer
Fini Beaumarchais et l’exalta-
tion libertaire annonçant 1789. 
Dans «Figaro divorce», écrit en 
1937 par Ödon von Horvath, la 
révolution contraint le comte 
Almaviva à l’exil. Avec lui, la 
comtesse et leurs valets, Figaro 
et son épouse Suzanne, qui de-
viennent coiffeurs dans un bled 
où le nationalisme fait souffler 
les vents mauvais. Dans ce sau-
ve-qui-peut, seuls les plus ma-
lins sauront tirer leur épingle du 
jeu. Et Figaro appartient à cette 
catégorie d’individus. Christo-
phe Rauk met en scène cette 
belle pièce avec sa troupe du 
nord de la France.
Adresse: Théâtre Kléber-Méleau, 
ch. de l’Usine à gaz 9, Renens.
www.t-km.ch
Horaire: 17 h 30.

Genève
Les inventions 
tiennent salon

Plus de 1000 inventions, dans 
tous les domaines, provenant 
d’entreprises industrielles et 
commerciales, d’universités, 
d’inventeurs et de chercheurs, 
d’associations, d’organismes et 
instituts privés et d’Etat, toutes 
présentées pour la première fois 
au public et aux professionnels: 
le Salon des inventions de Ge-
nève reste la plus grosse mani-
festation du monde dans son 
genre. C’est le dernier jour de la 
44e édition.
Adresse: Palexpo, Halle 7, Genève. 
www.inventions-geneva.ch
Horaire: de 12 h à 17 h.
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Lausanne (VD)
Le Musée de l’art brut fait la fête au 
Théâtre de l’Arsenic pour ses 40 an

Outre l’exposition de ses 
40 ans, qui recrée l’accrochage 
qui donna naissance à l’art brut 
– son nom, sa notoriété – à la ga-
lerie Drouin à Paris en 1949, le 
Musée de l’art brut s’ouvre ce 
week-end aux arts de la scène 
au théâtre de l’Arsenic. Au Mu-
sée, à 15 h, on peut suivre la «vi-
site des collections de Monsieur 
Jean», allusion bien sûr à l’ar-
tiste Jean Dubuffet dont le 
fonds, légué à Lausanne, per-
mit la création des collections 

devenues mondialement célè-
bres. A l’Arsenic, quatre rendez-
vous se succèdent dès 17 h: 
pièce radiophonique, monolo-
gue à deux voix, spectacle 
«On m’appelait Judith Scott» 
de Pascal Rebetez, mis en scène 
et joué par Charlotte Dumar-
theray, puis film sur Judith 
Scott.
Adresses: Collections de l’art brut, 
av. des Bergières 11. Théâtre 
de l’Arsenic, rue de Genève 57. 
www.artbrut.ch

Signal-de-Bougy (VD)
Malbine, 99 ans, expose ses sculptures 
d’enfants dans leur paradis

Ursula Malbin est née à Berlin 
en 1917 et s’est réfugiée à Ge-
nève en 1939, fuyant les nazis. 
Elle a consacré sa vie à la sculp-
ture. Plus connue sous son nom 
d’artiste, Malbine, elle partage 
sa vie entre le village d’artistes 
d’Ein Hod, en Israël, et Troi-
nex, dans la campagne gene-
voise. Elle a créé la Fondation 
Art for Help et c’est avec son 
concours, ainsi que celui de la 
Fondation PréVert, qu’elle a in-
vesti le «Jardin de Madame», 

dans le parc Pré Vert au Signal-
de-Bougy, avec 40 bronzes. 
Ceux-ci représentent la jeu-
nesse dans ses activités quoti-
diennes les plus représentati-
ves. Le style est classique, le 
mouvement épuré, réduit à l’es-
sentiel. Installées depuis quel-
ques mois déjà, ces sculptures y 
resteront jusqu’en 2025.
Adresse: parc Pré Vert du Signal-
de-Bougy, Bougy-Villars. 
www.signaldebougy.ch
Horaire: de 9 h à 18 h.

Morges (VD)
Tous les vins du monde sont à Arvins
Plus de 2500 vins, venant du 
monde entier, réunis sous un 
même toit: c’est la promesse du 
salon Arvinis, un paratid pour 
l’amateur, qui fête son 21e anni-
versaire. Et qui est devenu le plus 
grand salon viticole de Suisse. 
C’est comme toujours la halle 
CFF qui accueille les quelque 
150 exposants. Le mode d’em-
ploi est simple: on reçoit un verre 
de dégustation avec son ticket 
d’entrés, on parcourt les stands, 
on goûte, on recrache (sérieuse-

ment recommandé) et, cas 
échéant, on passe commande 
auprès du producteur. La vente à 
l’emporter est en revanche inter-
dite, tout comme l’accès aux 
moins de 16 ans - et aux ani-
maux! Il est possible de partici-
per à cinq concours de dégusta-
tion et à des ateliers de dégusta-
tion..
Adresses: Halle CFF, rue du 
Sablon, accès direct depuis la 
gare de Morges.www.arvinis.ch. 
Horaire de 11 h à 20 h.

Arvinis
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L’original
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Par Jean-Jacques Roth
jean-jacques.roth@lematindimanche.ch
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Gervasoni Eliane

Simon Gosselin

Collection de l’Art Brut, Lausanne
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Suisse romande
Les ateliers d’artistes et les métiers 
d’artisans d’art ouvrent leurs portes

Parties de Genève, les Journées 
européennes des métiers d’art
essaiment dans toute la Suisse
romande: Vaud, Jura et Neuchâ-
tel participent désormais à ces
trois journées de portes ouver-
tes sur les ateliers des artisans
d’art, qui permettent de décou-
vrir des métiers précieux et fas-
cinants. A Genève, il est possible
de pénétrer dans les coulisses de
l’opéra et des théâtres, les mu-
sées et les bibliothèques. Vache-
ron Constantin ouvre ses portes.
Carouge propose un parcours.
Et Label Genève, la nouvelle as-
sociation genevoise des métiers 
d’art, réunit sur un même site
une vingtaine d’artisans d’art.

Dans le canton de Vaud, une
quarantaine d’artisans ouvrent
leurs portes: métiers du feu, du
textile, du cuir, de la mécanique
de précision, du bois, arts appli-

qués, c’est un festival des savoir-
faire, qu’on retrouve également
à Neuchâtel et dans le Jura
Adresses et programme: 
consulter les grilles horaires, 
les programmes et s’inscrire lors-
que c’est nécessaire sur le site 
www.journeesdesmetiersdart.ch
Horaire: de 9 h à 18 h

Coïncidence: les artistes de la 
ville de Lausanne ouvrent eux 
aussi les portes de leurs ateliers. 
La 10e édition d’Aperti permet 
comme les précédentes d’entrer
dans 90 de ces lieux, de l’atelier 
de Mariana Amorim à celui de Za-
ric, de Chavannes à Lutry. Un li-
vre paraît à cette occasion, sur le 
thème de l’intimité de l’atelier, 
précisément (Editions à l’Envers).
Adresses: programme disponible 
sur www.aperti.ch
Horaire: de 12 h à 18 h

Lausanne (VD)
«$.T.O.r.M», libre adaptation du «Théorème» de Pasolini

«Théorème»: à la fin des années 
soixante, un homme beau 
comme un ange débarque dans 
une riche famille de Milan qu’il 
ravage par sa séduction: père, 
mère, enfants. Rien, après sa dis-
parition, ne sera plus 
comme avant. Pasolini, dans son 
film devenu légendaire, montrait 
que l’irruption de la beauté, 
comme métaphore de la pureté, 
était capable d’amener la bour-
geoisie à une prise de conscience 
rédemptrice. Le metteur en
scène Vincent Bonillo s’en inspire 
aujourd’hui dans «$.T.O.r.M», 
cherchant à interroger
le monde qui m’entoure et tra-
quer nos fébrilités humaines afin 
(…) d’interloquer le public».
C’est la dernière représentation 
de ce spectacle réglé comme

une chorégraphie, avec 
la Cie Voix publique: six 
comédiens placés face à 
eux-mêmes.

Adresse: Grange de Dorigny, UNIL, 
métro M1 arrêt UNIL-Mouline.
www.grangededorigny.ch
Horaire: 17 h

110 exposants, 100 conféren-
ces: les trois jours du 5e Salon 
du mieux-vivre touchent au-
jourd’hui à leur fin. Placée sous 
le double signe de la créativité 
et de la légèreté, la manifesta-
tion explore toutes les dimen-
sions de l’épanouissement: dé-
veloppement personnel, théra-
pies naturelles, médecines dou-
ces, soins énergétiques, 
alimentation saine, avec en 
prime des ateliers et des 
concours. Notons 
aussi l’espace bébé,
le salon de thé avec 
dégustation, la librairie 
avec les dédicaces…
Adresse: Halle du Marché 
concours (exposants, ateliers) et 
Centre de loisirs (conférences).
Horaire: de 10 h à 18 h.

Renens (VD)
Figaro décide 
de divorcer
Fini Beaumarchais et l’exalta-
tion libertaire annonçant 1789. 
Dans «Figaro divorce», écrit en 
1937 par Ödon von Horvath, la 
révolution contraint le comte 
Almaviva à l’exil. Avec lui, la 
comtesse et leurs valets, Figaro 
et son épouse Suzanne, qui de-
viennent coiffeurs dans un bled 
où le nationalisme fait souffler 
les vents mauvais. Dans ce sau-
ve-qui-peut, seuls les plus ma-
lins sauront tirer leur épingle du 
jeu. Et Figaro appartient à cette 
catégorie d’individus. Christo-
phe Rauk met en scène cette 
belle pièce avec sa troupe du 
nord de la France.
Adresse: Théâtre Kléber-Méleau, 
ch. de l’Usine à gaz 9, Renens.
www.t-km.ch
Horaire: 17 h 30.

Genève
Les inventions 
tiennent salon

Plus de 1000 inventions, dans 
tous les domaines, provenant 
d’entreprises industrielles et 
commerciales, d’universités, 
d’inventeurs et de chercheurs, 
d’associations, d’organismes et 
instituts privés et d’Etat, toutes 
présentées pour la première fois 
au public et aux professionnels: 
le Salon des inventions de Ge-
nève reste la plus grosse mani-
festation du monde dans son 
genre. C’est le dernier jour de la 
44e édition.
Adresse: Palexpo, Halle 7, Genève. 
www.inventions-geneva.ch
Horaire: de 12 h à 17 h.
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Lausanne (VD)
Le Musée de l’art brut fait la fête au 
Théâtre de l’Arsenic pour ses 40 an

Outre l’exposition de ses 
40 ans, qui recrée l’accrochage 
qui donna naissance à l’art brut 
– son nom, sa notoriété – à la ga-
lerie Drouin à Paris en 1949, le 
Musée de l’art brut s’ouvre ce 
week-end aux arts de la scène 
au théâtre de l’Arsenic. Au Mu-
sée, à 15 h, on peut suivre la «vi-
site des collections de Monsieur 
Jean», allusion bien sûr à l’ar-
tiste Jean Dubuffet dont le 
fonds, légué à Lausanne, per-
mit la création des collections 

devenues mondialement célè-
bres. A l’Arsenic, quatre rendez-
vous se succèdent dès 17 h: 
pièce radiophonique, monolo-
gue à deux voix, spectacle 
«On m’appelait Judith Scott» 
de Pascal Rebetez, mis en scène 
et joué par Charlotte Dumar-
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Signal-de-Bougy (VD)
Malbine, 99 ans, expose ses sculptures 
d’enfants dans leur paradis
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ture. Plus connue sous son nom 
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Roxana Casareski,
Aperti Lausanne,
16-17 avril 2016.

Roxana Casareski
demeure une
irrégulière de la
peinture : elle
préfère sa liberté
aux lois de
l’esthétique et du

marché. Sans cesse l'œuvre se libère de ses propres rets et
limites. L’artiste renonce à son savoir faire afin d'évoluer ; la
sauvagerie et les errements du trait demeure tant pour
évoquer un anéantissement qu’une reprise vers une harmonie
poétique. A ce titre elle dépasse largement les toussotements
surréalistes qui trop souvent n'ont donné que des leurres
d'espérance en ne dupliquant que du même sous de faux
algorithmes picturaux.

Qu’est-ce qui
vous fait lever le
matin ? Savoir
que les couleurs
et les pinceaux
m'attendent.
Que sont devenus
vos rêves
d’enfant ?
J'essaie de les
réaliser.
A quoi avez-vous
renoncé ? A
rien... ou je suis
trop optimiste.
D’où venez-vous
? D'un quartier de

gruyeresuisse

De l'art helvétique contemporain

rubrique des arts plastiques et de la littérature en Suisse
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de ce qui nous
échappe. Ces
peintures de rêve
font donc le

ménage. Les formes en circulations libres, leurs
intersections, leurs chorégraphies colorées échappent à une
vision délétère du monde. Roxana Casareski opte pour une
légèreté moqueuse, allègre. Le désordre formel prend
toujours de revers les formalismes. L’abstraction est très
particulière ; exit le clair-obscur car tout rayonne au sein
d’une peinture qui est le mouvement immobile capable de
donner au silence sa beauté de ciel bleu, mais d'un bleu
terrestre plus que marin.

Jean-Paul Gavard-Perret
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Même caché le visage s'illumine – Anne Voeffray

Anne Voeffray, « Aperti X »,
Lausanne, avril 2016

L’autoportrait chez Anne Voeffray est
toujours développé sous l’effet de
l’écharpe, du voile, d’une « salissure »
picturale programmée. Le geste parfait

n’est plus seulement celui de la pose, de la prise mais de sa
mise en forme définitive. La présence sensuelle joue de
l'hallucination, du trouble de la traçabilité dans des tons de
suie, de l’halètement du blanc et parfois en des jeux de
couleurs.

L'autoportrait offre autant la
séparation que le rapprochement. Si
bien que la déperdition perceptive
instruit un jeu complexe entre le vide
et l'évidence. L'a-jour réservé au voile
se charge d'émotion ou d'interrogation
par un effet de suspension qui distille

néanmoins un rayonnement. Les paupières du regardeur
s’ouvrent au "blêmissement" dans les limbes d'un corps qui
(peut-être) se cherche lui-même.

Existent autant
une
métaphorisation
qu’une littéralité.
L’intimité est
interrogée au plus
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sauvagerie et les errements du trait demeure tant pour
évoquer un anéantissement qu’une reprise vers une harmonie
poétique. A ce titre elle dépasse largement les toussotements
surréalistes qui trop souvent n'ont donné que des leurres
d'espérance en ne dupliquant que du même sous de faux
algorithmes picturaux.

Qu’est-ce qui
vous fait lever le
matin ? Savoir
que les couleurs
et les pinceaux
m'attendent.
Que sont devenus
vos rêves
d’enfant ?
J'essaie de les
réaliser.
A quoi avez-vous
renoncé ? A
rien... ou je suis
trop optimiste.
D’où venez-vous
? D'un quartier de

gruyeresuisse
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Celle qui n’a pas osé écrire à Dieu : entretien avec l’artiste
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14 juin 2016

Prix du Meilleur Livre de
Photographie de l’Année
PhotoEspana 2016

Jean-Robert Dantou et Florence
Weber pour leur livre Les murs ne
parlent pas / Editions Lehrer, so...

14 juin 2016

Prix Canon de la Femme
Photojournaliste décerné à Darcy
Padilla

Darcy Padilla, membre de l'agence
VU' vient de recevoir le Prix Canon
de la Femme Photojournaliste 2...

14 juin 2016

Toulouse acquiert 600 000
négatifs de Jean Dieuzaide

La ville de Toulouse a annoncé
vendredi l'acquisition auprès de sa
famille des quelque 600.000 né...

Voeffray d’exposer son corps comme énigme.
Se montrant, il se cache tout autant. Il sourd
du  plus  profond  mangé  d’ombres  qui
s’éclairent  plus  ou  moins  dans  l’ondoiement
de tissus aux troublantes transparences ou par
les  «  imperfections  »  que  l’artiste  a  soin
d’apposer  à  sa  propre  image.  Le
questionnement  qui  s’engage  est  bien  plus
profond que celui  de la  sensualité.  Distancié
par l’effet de la proximité, le corps s’offre et se
refuse. Mais si divers types de voiles étoffent le
visage,  ce  n’est  pas  pour  lui  accorder
l’exigeante  virginité  des  moniales  ou  à
l’inverse  l’effroyable  humilité  des  filles
déshonorées.

Chaque « self » (plus que simple selfie) joue
sur un rendu simultané des facettes intimes et
publiques. L’intimité ne se remodèle pas selon
nature : elle s’enrichit par superposition de
strates parfois incompatibles. Peut s’y
chercher l’image d’une autre femme, qu’on
aurait côtoyée peut-être, du moins rêvée, à
l’évidence. Surgit aussi le regard ambigu sur le
statut non moins ambigu de la féminité dans
une société avide toujours de prétendue
« clarté ».

La photographe donne à voir un travail de
sape salutaire de la vraie liberté. Celle-ci fonde
et brise. La femme est présente sous une
inflorescence qui la prolonge et l’isole. Chaque
self est presque une stance surréaliste.
Elle habille de « taches » l’identité. Dès lors,
Anne Voeffray incarne la femme libérée de son
statut d’imagerie admise et attendue. La
créatrice renverse la proposition de Duras. À
son « je traverse, j’ai été traversée » s’impose
« j’ai été traversée, je traverse ».

Reste une magie tendre ou grave. Drôle
parfois. Preuve que dans de tels autoportraits

EN BREF

PHOTO DU JOUR
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le réel n’est pas parti. Du moins pas trop loin.
Pas en totalité. Chaque « self » devient un
roman, un cinéma (presque) muet. Car les
images parlent non un dialogue de cire, mais
de circonstances.

Au sein d’un genre apparemment « cadré »,
l’œuvre ne cherche pas à atteindre un « temps
pur » et comme sauvé des eaux, mais un
temps morcelé où l’artiste casse les duperies.
Ça a un nom. C’est l’existence. L’existence
dépouillée et complexe. C’est aussi au sein
même de l’autoportrait son inverse : l’éloge du
secret. Il permet à l’artiste d’approfondir le
concept de féminité hors du charmant, du
décoratif par des jeux formels de
détournements.

http://annevoeffrayphoto.ch

The Age of Innocence © Rutger
ten Broeke

Cloture de
l’exposition Rutger

ten Broeke

PHOTOGRAPHE

Anne

Voeffray
Photographe
autodidacte
depuis plus de
20 ans, j’allie
aujourd’hui la
pluralité de mes
regards à ma
passion pour la
photographie.
Une vaste
expérience
professionnelle

EN SAVOIR PLUS
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Du 29 avril 2016 au 28 mai 2016

Lieu: Cloître de la Chartreuse du Domaine de La Lance

Artiste(s): Silvana Solivella

el gabinete del silencio*
Silvana Solivella

Exposition du 29 avril au 28 mai 2016
Visites en présence de l’artiste les 9, 12, 19 et 20 mai.

« el gabinete del silencio est une exposition de l’artiste Silvana Solivella qui s’inspire de
l’une des règles de vie des chartreux: les voeux de silence. Le recueillement et de la
spiritualité du lieu on également été une source importante d’inspiration. La majorité des
oeuvres présentées ont été créées spécialement pour cette exposition à la Chartreuse de
la Lance: des cloches en verre renfermant des reliques, des collerettes amidonées et des
installations livresques qui rendent hommage de manière subtile à Cervantes et
Shakespeare dont on célèbre cette année les 400 ans de leur mort. Les installations de
l’artiste -céramique,textes brodés, pièces lumineuses, stèles gravées- composent un
ensemble d’une riche diversité plastique. »

Cloître de la Chartreuse du Domaine de La Lance
1426 Concise (VD)
info [at] ch-art-reuse [dot] com
T. +41 78 710 25 34
www.ch-art-reuse.com
Sur rendez-vous uniquement, du lundi au vendredi 8h30-12h30 et 13h30-17h30
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APERTI XÈME ÉDITION

Publié le 11 avril 2016 par Lausanne Contemporain

- Vernissage le 14 avril 2016

Lieu: Espace tivoli14

Inauguration PATCHWORK

Jeudi 14 avril dès 18h00

« En plus de l’ouverture d’un deuxième espace à tivoli14, deux structures
(#tivoli14 & #atelier6) joignent désormais leurs forces pour donner vie à un concept
inédit alliant coworking créatif et ateliers partagés. Deux espaces cre ́atifs situe ́s au centre
de Lausanne et a ̀ Renens ouverts a ̀ tous, ces structures chaleureuses permettent aux
personnes issues de tous les horizons professionnels, artistiques et cre ́atifs de travailler
de manie ̀re individuelle et de partager des expe ́riences cre ́atives, des idées, des
compe ́tences, du savoir. »

Espace tivoli14
Avenue de Tivoli 14, Lausanne.
Entrée libre
patchworking.ch 

Du 16 avril 2016 au 17 avril 2016

Xe Aperti 2016

Weekend du 16 et 17 avril 2016
Ouverture des ateliers d’artistes de 12h00 à 18h00

« Une centaine d’ateliers d’artistes ouvrent leur porte à Lausanne, Renens, Chavannes-
près-Renens, Prilly et Pully. La manifestation est gratuite ! Munissez-vous du plan pour
accéder à des lieux hauts en couleur, pénétrer dans les coulisses de la création, échanger
avec les artistes et contempler les œuvres là où elles prennent forme !

A l’occasion de son 10e anniversaire, APERTI publie un ouvrage sur le thème « atelier et
intimité » qui rassemble des propositions inédites des apertistes de l’édition 2016 sous
forme de peintures, sculptures, photographies, installations, illustrations, dessins,
gravures ou textes. Autrement dit, plus de nonante regards d’artistes sur leur espace de
création !

Réalisé en partenariat avec les Editions à l’Envers, la publication sera disponible dans
toutes les librairies dès le 15 avril et dans les ateliers des artistes durant le week-end
d’APERTI. Vous pouvez également nous la commander directement à info [at] aperti [dot]
ch. »

Plus d’information ici

Visuel : John Lippens
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APERTI

Nouveauté :::
APERTI X, Atelier
et intimité

Pour fêter une première décennie

riche en rencontres et en

découvertes, APERTI publie un livre

sur le thème « atelier et intimité 

». Depuis 10 ans, la manifestation

attire des milliers de visiteurs – du

passionné d’art jusqu’au

collectionneur, en passant par le

curieux –, qui pénètrent dans les

coulisses de la création. Dans des

lieux habituellement privés, le

public peut échanger avec l’artiste

et contempler ses œuvres là où

elles prennent forme. Ce moment

de partage est complété par un

ouvrage qui permet d’entrer un

peu plus dans l’intimité de l’atelier.

Suite à un appel à projets, les

apertistes de l’édition 2016 livrent

des propositions inédites sous

forme de peintures, sculptures,

dessins, illustrations, gravures,

photographies ou installations. Ils

déclinent la thématique en

évoquant l’histoire d’un lieu ou

l’attachement à un espace de

travail, tout en donnant à voir une

partie du processus de création. A

travers plus de 90 projets, la

publication o!re une immersion

passionnante dans le vivier créatif

de la capitale vaudoise et de ses

alentours.

plus d’infos sur le site

www.aperti.ch

CARNET D'ARTISTE

Édition à 1000 ex.

-

Impression en o!set

sur papier nature

3 couvertures à choix,

333 ex par couleurs

Nouveauté ::: APERTI X, Atelier et intimité - Editions À L’Envers http://editions-alenvers.ch/livres/nouveaute-aperti-x-atelier-i...
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WEEK-END PO POUR LES 10 ANS D’APERTI

POSTED IN EVENT, EXHIBITION, LIVRE

Demain et après-demain, week-end du 16 et 17 avril 2016, APERTI vous
invite à sa 10e édition ! Une centaine d’ateliers d’artistes ouvrent leur
porte à Lausanne, Renens, Chavannes-près-Renens, Prilly et Pully.
La manifestation est gratuite ! Alors munissez-vous du plan pour accéder
à des lieux hauts en couleur, pénétrer dans les coulisses de la création,
échanger avec les artistes et contempler les œuvres là où elles prennent
forme !
Toutes les infos sur www.aperti.ch

Bonus : un très beau livre sur le thème “Amitié et Intimité” est sorti aux
éditions À l’envers. À 1’000 exemplaires.
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Depuis  2007,  APERTI  est  devenu  un  rendez-vous  incontournable  de  la  scène
artistique contemporaine vaudoise. Des milliers de personnes – du passionné d’art
jusqu’au collectionneur, en passant par le curieux et les enfants en famille – ont
déjà eu la chance de pénétrer dans les coulisses de la création. Dans ces lieux
habituellement  privés,  le  public  peut  échanger  avec  l’artiste  et  contempler  ses
oeuvres là où elles prennent forme. Ce moment de partage in situ suscite d’ailleurs
autant l’intérêt des amateurs d’art que des artistes, qui renouvellent l’expérience
chaque année.  APERTI est sans conteste un facilitateur de rencontres, permettant
un  tête-à-tête  que  l’on  ne  retrouve  pas  aussi  aisément  en  galerie  ou  lors  de
vernissages d’expositions.

Désireux de perpétuer  la  magie d’APERTI,  nous marquons ce 10e anniversaire  avec
le   livre  Atelier  et  intimité  qui  fait  la  part  belle  aux  acteurs  de  la  manifestation.  En
automne 2015, le comité a en effet lancé un appel à projets sur ce thème. L'objectif était
de prolonger la visite en atelier en demandant aux artistes un reflet de l’âme du lieu. Sont
ainsi  rassemblées  les  propositions  inédites  de  93  artistes  sous  forme  de  peintures,
sculptures, photographies, installations, illustrations, dessins, gravures ou textes.

En feuilletant cet ouvrage, nous entrons un peu plus dans l’intimité des créateurs qui ont
décliné la  thématique avec enthousiasme.  Leurs projets  lyriques,  ironiques,  drôles ou
touchants abordent la question de l’intimité en atelier, tout en évoquant l’histoire des lieux
et  l’attachement à un espace de travail.  Le résultat  est  vivant,  foisonnant et  inspirant
! Edité en partenariat avec les Éditions À l'Envers, cette publication sera disponible en
librairie et chez Aperti dès le 5 avril.

Toutes les infos sur  www.aperti.ch

Le week-end du 16 au 17 avril  2016 vous invite à une immersion dans 93
ateliers d'artistes à Lausanne et environs. Sortez des sentiers battus, entrez
dans les coulisses de la création!
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 du même nom, soutenu par la Ville de Lausanne, Aperti a été créé en

2007 par Florence Grivel et Anne Peverelli, relayées par Sofi Eicher dès
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